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BATln F.- BLE UE , op éru- houffe en t r o is a ct es .
LA nELLE nf;LJ'; :\E, o pé r-a-houffe en tro is a ct es .
LA nO U LA1'GJ~TIE A DE S l::CUS , 'opér a- b ouffe en tro is
a ct es , .• .....•.
L A Jl OULE, com édi e en quatre actes ,
LE nO UQUE T , comédi e e n un ac te..
LES BREBI S DE PAK URG E , comé d ie en un acte
LE nn f, S !LJ EN, co ru é.ire eu U ll ac te . • .
LES TI Tl1G A1'DS, opé r-a-bouff e en trois acte s .
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l: f' T f.; DE LA SA IKT -l\TARTIN, com éd ie en un acte . i 50
FAK:-; Y LE AR , coméd ie en cin q a ct es.• • • • • • • 2'
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LE PASS AGE DE Vf!: NUS, leçon d' ast ro no m ie en un a c te. 1 GO
LA PI~: n I C H o L E. op éra- boutre en trois ac tes . . • 2
LA PETI T E MAHQU ISE , com édie en t ro is act es
LE P HOT OGRAPH E, com édi e e n un acte.
LE Hi : v E J r, LON, com éd ie en trois a ctes
LE n or CA""DAU LE , comé die en u n ac te
LES SOK NETTES , com éd ie en un a ct e .
T OT O C HEZ T ATA, comédie e n un ac te .
LE orn AIN DE MINu r T , coméd ie en deux a ctes.
T RI COCHE' E T CACOLE T , vaudevi lle en ci nq ac tes. .
LA Y E G V E, cornéd ie en tr oi s actes.•
l,A. VI E P ATI IS IEKNE , op éra-hou lle en cinq a ct es
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To utes les indièa tion,; sont prises dr la gauche el de la droite du
spectateur. _ Les pe r~on l1 c :,!c s sont inscrus en tète des scènes dam
l'ordre qu' ils occupent au thé àtrc. - Los change ments de posil.iou sont
in diqu és par des renvois au hl:' de,: pa.~!'s,
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L E H OI BlIlJf:CHE.• ••...••. , .
LE CU",lTE OSCAH, grand t:olll'Ii~an du roi
l'UP O L A.\: l, ulchimi-te au se rv ice d e Barbe-
DIeue.. .. . , . . •
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PHEM IEHACT E
SAPHIR, puis FLE URETTE.
Dans la natur e tout s'éveille,
Et le soleil sort (le son lit:
On entend bourdonner l'abei 'le,
Le coq chante et le bœuf mu git.
Rl~ CJTA1'IF.
SA P II I R, senl.
SCÈNE PREMI ÈRE
Une place dans un village, -A droit e, au premier plan , la cabane de Saphir avec
une fCIINre prati cable au-dessus de la porte. - A coté de celle porto, un petit
banc. - En face, à Gauche, la cabane de Fleurette. - A coté de la porte une
fenêtre sur le rebord de l aquelle est une grande corbeille ....blongue contenant
des fleurs. - A celle cabane s'appui e une jolie tonnelle. - Au Iund, une mnn-
tagne praticabl e commençant au milieu de droite à gaucho et continuant de
cauche à droite. - Au haut de la montagne, à l'horizon, on aperçoit perch é
sur un roche1', le manoir de Barbe-Bleue.
Le jour commence. - Au lever du rideau, Saphir, vêtu en berger élégant, j us-
taucorps de satin, sort de sa cabane, va regarder de tous les côtés el revient au
milieu de la scène.
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C'est le jour qui commence... La bergère que j'a ime n'a pas
rncore paru .. . (Montrant la caban e de Pl eurette. ] Elle est là.. . . c'est
dans cette cabane qu'elle respire.. . Fleurett e l. .. chè re Fleurett e1..•
avertissons-la de ma présence pur quelques modulations. (Il s'ap·
proche de la pélrte do Fleurett\! ct se pré pare à jouer d'un e flûte qu'il tenait 11
la main cn entrant , - pose li. la Watt eau, - Il prélude . - Sa petite flûte
rend le son d'un trombone. - Le berger s' arrête stupéfait , puis il en prend
SO'1 parti en disant:) Elle ne m'en entendra que mieux... (Et il
continue .. , Entr e FleureUe attir éepar la m élodie, - posesgracieuses,- sorte de
pas de (lem, _ le berger s'éloignant, la berBère le poursui\'ant Belilimenl; puis le
llt111Jcr s'ar r ète, la bergere Je rejoin t, et lous deux s'avancent sur le devant de
la scene.)
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BARB E-BLEUE A ~~T E PREM IE R
\ imons-nous hien, je t'en prie !
Ici- bas,
Il n' est pas
D'autre bonheur dans la viol
Un bosquet
.h Trop discret
'''l't....~ . nhardit;
~~,JA saisi
~ Une main...
av ' C'est en vain
7 '" 'eài '
l'Ion, fini s !
EN SEM n LE.
3
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Or, depuis la rose nouvelle,
C'est comme ça tous les matins :
,Avec ma Il ùte je l'appelle,
(Avec cett e flûte il m'appe lle,
Et nous errons dans ces ja rdins.
FLE UR E i I E.
Tous les d ux,
ftmoureüx,
Nous tcuant un doux langage ,
l'\uu.sallons,
l'iuus veuon-,
~uus [J:n couruIJS Ge IJ.Jcai:)et
En avril ,
"-1-: • ,J ' / f· t ;"
Tout <lime dans' la n'ature!
Le printemps
Donne aux champs
Leur verdoyanLe parure !
Aimons-nùus 1
C'est si J(IÜÀ 1
• Saphir, Fleurette.
1/
1
Tous les deux ,
Amour eux,
Nous tenant un doux langage.
Nous allons,
Nous venons,
Nous parcourons ce bo cage!
Aimons-nous :
C'est si doux1
Aimons-nous Lien , jc l'en priel
Id-Las,
Il n' est pas,
D'autre bonheur Jans la vie 1
FI.E U 1\ ET T E.
Pauvre cher l
11 a l'a ir
Tout penaud ,
Tout nigaud;
Mais souven t,
Le br igand,
11 sourit
El me dit
Salis motifs
Des mots viïs,
Daus le Iond
Qui me font
FLE URETTE.
Tout ça, c'est très-joli... nous errons dans les jardins, nous
chantons.. . mais il ne serait pas mal de causer un peu.
SA PIIIn .
BAUBE - BLEUE
M'arrêter,
Palpiter
Et rougir
De plaisir
Quant à moi,
Sans effroi,
Je l'entends,
Et puis tout bas je reprends :
Oui, c'est bien doux le printe mps 1
Le printemps!
Il rougit,
Il pâlit,
Et j e sens,
De nos cœurs les battements
C'est la faute du printempsl
Dam.un tr ansport supr ême,
11 s'écrie : Ah1je t' aime!
11 m'aime!
Il m'aimel
ENSE ~[B L E .
ACTE PREMIER.
S A PH 1 R.
Mon amoureuse 1
FLEURETT E.
Tous les matins,
SA PIII R.
Dans ces jardins,
FLE URETTE.
Nous nous trouvons,
SAPHI R.
Et répétons:
ENSE MBLE.
Je t'aime !••. nous nous aimons !
. ()
Tous les deux,
Amoureux ,
Nous tenant un doux langage,
Nous allons,
Nous venons,
Nous parcourons ce bocagel
Aimons-nous l
C'est si doux!
.'-imons-nous bien, je t'en prie 1
Ici-bas,
Il n'est pas
) 'autre bonheur dans la vie l
FLEURETTE .
Qu'il est heureux,
SA PIII R.
Qu'elle est heureuse,
FLEURETTE .
Mon amoureux!
Causons.
FLEURETTE.
Tu m'avoueras qu'il y a nombre de bergers qui m'ont couru
après.
SAPHIR.
Je ne peux pas le nier, et vous êtes assez jolie pour...
FLEUIIETTE.
Fille d'un vieux soldat, qui m'a laissé pour' tout héritage son
honneur et son commerce de fleurs, j'ai soigneusement cultivé
l'un et l'antre.
SAPHI R.
J'en conviens.
F LEURETTE.
Quelques-uns, les malins, ont essayé de me séduire par des
SAP H 1R, embar ra ssé, à part,
Aïe!. ..
présents.•• Tu sais comme je les ai reçus.. . Je me suis dit:
L'homme que je choisira i sera naïf et abordera tout de suite -la
grande question.
FLEU RE T T E .
Je t'ai choisi, toi. .. tu es naïf... et cependant tu ne te dépêches
pas de l'aborder, la grande question.
SAPH IR ,
S A P H In .
Elle me fait peur) celte Boulotte!
FI. E URETTE .
ACTE PR E~II En
FL E UHETT E.
Si fait... c'est Boulotte.
Et à moi donc 1...
S APHIR.
Elle me fait peur, parce qu'elle m'adore... et que, comme je nb
l'adore pas, moi, elle veut toujours me battre... (Voulant aller à la
cabane de Fleurette. ) Rentrons.
F L E U R E T T E , le repoussant ,
Rentrez chez vous.. . mais nous l't'prendrons celte conver-
sation.
BARBE -BLEUE6 .
Je ne comprends pas bien.
FLEURE T T E .
Ce n'est pourtant pas diffi cile à comprendre.•. Tu ne me parles
pas mariage.
S AP H I n .
Mariage!•.•
S A P II I fi '.
Sans doute.
FLEU RET TE.
Qu'as-tu donc supposé?
SAPH I R.
Certainement ..• moi, je ne demanderais pas mieux. .; mais
ma famille..•
F L E UR E TTE.
Ta famille? .. , La famille d'un berger? ...
S A l'Il I R.
B O UL OTTE, en dehors .
A tout à l'heure, Noiraut! veille aux bêtes... Moi, j'ai affaire
pal' là.
TOU S L E S DEU X.
Boulotte! ... c'est Boulotte ]..•
Ils rent rent préc ipitamm en t ch ez eu x, - Boulott e par all au fond, venant Ile b
gauche.
Ah!. . • SCÈNE II
FL E U H E T T E.
Que veux-tu dire? ... explique-toi.
B O UL OTT E , en dehors .
Holà, Noiraut 1... attention à la grise1... mords-l a, mon chien,
mords-laI
S APHIR.
Plus tard L , . plus tard l, .. Vous n'ent endez pas?..
n OULOTT E, seule.
co U PL ETS.
y a p' t-êtr ' des ber g èr's dans l' vi llage ,
Qui gardent mieux qu' moi leur troupeau,
• Fl eu rette, Saph ir,
BARBE-BLEUE
Y en a p't -èt r' , qu i da ns leur laltagn
MetL'lIt moins d'amidon el moins d' l'au,
Mais, saperlotte !
y en a pas un' pour égaler
La p't i t' Boulotte,
Quand il s'agit d' batifole r t
II
Or, on sait qu ' tou t' ba ti foleuse,
A hesoin d'un ba tifoleur.
11 est là, l' mien.•• j' suis amoureuse,
Est-il bét' de m' tenir r igueur!
Car, saperlotte!
y en a pas un' pour égaler
La p't it' Boulotte,
Quand il s'agit d' batifoler !
Tous les matins, c'est cornm' ça .. j' viens chanter quéqu' chose
sous la fenêtre du gueux, pour qui que j' meurs d'amour 1••• Il
fait semblant de ne pas m'ent endre... a ttends ]. .• a ttends 1...
Elle ra-nasse une pier re et la jette dans la fenetre de Saphirv-- On entend un bruit
de vitre bris ée. - Saphir paraît furi eux à sa fenêt re.
SCÈNE III
BOULOTTE, SAPHIR
SAP H 1 R, voyant Boulotte ,
C'est encore vous? ..
BOULOTTE .
Oui.
S APHIR.
Et vous ne voulez pas me laisser tranquille.
BO U LOTTE.
Non!
ACT E PRE MIEI1
S APHIR.
Allendez alors, je vais descendre
B O U L OTT E.
Je ne demande pas autre chose. (La fenêtre se r eferme.) Vous allez
le voir, el quand vous l'aurez vu vous me direz s'il est possible de
ne pas être amoureuse de ce garçon- là.
Saphir sort de sa cabane.
SAPHIR.
Eh bien1 qu'est-ce que vous me voulez encore? .•
BOUL OTTE.
Vous dire que je vous aime. ..
SAPHIR.
Vous me l'avez déjà dit, pas plus tard qu'hier à quatre heures el
demie... je vous ai répondu que vous perdiez votre temps...
B O UL OTTE.
Je le sais, mais ça ne m'empêche pas de l'aimer... Je t'aime
pour un las de raisons... D'abord, il ya un mystère dans la vie.
Un beau jour, t'as acheté cette cabane. D'où viens-t u ? .. qui
es-t u? .. Personne ne le sait., ; Les autres, je les connais; loi, je
ne te connais pas, je voudrais te connaître.. . El puis, lu n'es pas
un berger comme les autres .._ Qu'est -ce qui t'a bâti un Justau-
corps de salin comme ça?.. . ce n'es t pas le tailleur du village. Tes
cheveux sentent bon et l'as les mains blanches. C'est pour tout
ça que je l'aime.
SAPHIR.
Il n'y a rien de blessant dans ce que vous me dites ... mais je
ne vous aime pas!
Ba U L OTT E.
. Pourquoi ça? ..
S A PlI I R.
Je n'ai pas à m'expliquer.
10 BARBE -BLEUE ACTE PREl\lIEH
BOULOTTE.
Ah! je le sais, moi... c'est parce que tu aimes cette mijaurée
qui demeure là.•.
SAPHIR .
Fleurette?
B OU LOTTE .
Oui, Fleurette ... la bergère bien attiffée ; mais sois tranquille,
"a, la première fois que je la rencontrerai, je lui administrer ai
une de ces danses \...
SA P lI 1 R.
Vous ne ferez pas ça.
B OU L OTTE.
Tu verras bien si je ne le fais pas. Mais ne nous occupons pas
d'elle, occupons-nous de nous.
SA PH I R.
Que voulez-vous dire? ..
B O U L O T T E.
Embrasse-moi.
5 A l'II 1 n.
Oh !
B OU L OTT E.
Embrasse-moi tout de suite...
SA l'II 1n.
Puisque je vous dis.. .
B O U LOTTE, menaçante.
Ne fais pas de manières l... Tu ne veux pas m'embrasser . ..
(Retronssant ses manches.] Tu ne veux pas? .• Alors tu ne veux
pas?..
Fr ayeur de Saphir . Boulotte marche vers lui avec une résolution froide. Saphir
passe il gauche.
SA r n i n ",
Ah1 mais.. • si vous approchez... je me défends.•.
BOULOTTE.
Ça m'est égal... C'est dit?. . tu ne veux pas? ..
SA r u iu.
Non!
no U LO TTE.
Une fois? •. deux fois?...
SAPHI R.
Non!. ..
Elle saute sur lui, il se sauve, Iloulotte le poursuit. Ils sortent par le fond,
à droite, :\tu,i 'luO à l'orches tre.
SCÈNE IV
PüPOL ANI, puis LE COMT E.
P OP 0 LA N t, entrant par la dr oite, tou t rêveur.
Je viens ici pOlir trouver une rosière. .. c'est parfait, s'il yen a
une... mais s'il n'yen a pas...
A ce moment, le comte, qui vient d' entrer par I ~ fonJ à gauche, lui frappe
sur l'épaule.
LE CO M T E .~.
Popolan i1".
POP 0 LAN r, se ret ournan t,
Son Excellence! ...
Il s'i nc line profondément.
L E C OMTE .
Relève-toi, je te le permets.
• Saph ir, Boulo tte,
.. Le COOli e , P opo' wni.
B,\ RBE-BLE UE
POPOLANI.
Le comte Oscar ici l. .. ici le grand courtisan de Sa Majes.té le
roi Bobèchel
LE COMTE.
Oui... mais silence1
POPOLANI.
Je me tais 1
LE COMTE.
Ça fait plaisir de se retrouver.•. deux vieux camarades••,
POPOLANI.
Dont l'un est arrivé plus haut que l'autre.
LE COMTE.
Ca c'est vrai. Tu es resté l'alchimiste de Barbe-Bleue, moi, je
suis grand courtisan du roi.. .
POPOLANI.
Commentavez-vous obtenu celte haute position ?
LE COMTE,
Par les femmes...
POPOLANI.
C'est un moyen.
LE CO~TE,
Et toi, es-tu content ?...
POPOLA NI.
Je n'ai pas à me plaindre ... mais mon nom ne laissera pas de
trace dans l'histoire, tandis que vous..•
LE COMTE.
Ne m'envie F3S... si tu savais? .•
POPOLANI.
On nit toujours ça.
,:
l'
ACTE PREMIEH
LE COl'tITE.
Parlons d'autre chose. '. Il faut avouer que ton maitre est un
drôle de corps.
POPOLANI, se troublant.
Comment.••
LE COl\l TE.
Qu'est-ce qu'il peut faire de toutes ses femmes.•• Cinq en trois
ans, car il est veuf, je crois? ..
POP OLANI,
Depuis jeudi.
LE COMTE.
C'est bien drôle 1.•.
P OPOLANI.
Dites que c'est triste ...
LE COMTE.
Oui, triste ... et ça peut inspirer des soupçons...
POP OLANI.
1\lais, vous vous trompez... je VOliS assure...
LE COMTE.
Je sais qu'il ne faut pas examiner de trop près la conduite des
hauts barons Ah1 s'il s'agissait d'un simple charbonnier, il y a
longtemps que enfin, parlons d'autre chose... Qu'est-ce que tu
viens faire ici?
VOPOI.ANI.
Chercher une rosière... une fantaisie de mon maitre ..• il a envio
d'en couronner une,
LE COMTE.
Plût au ciel qu'il n'eût jamais songé à employer son temps d'une
autre manière•..
POP OLANI.
J'ai lancé une petite proclamation. Toutes les jeunes filles du
village sont averties. Elles viendront ici dans un nuart d'heure ...
BAHBE-BLEÜE ACT E PRE ~l 1ER '5
LE COM T E, en ri ant.
Les jeunes filles du village..• et lu es sûr de trouver parmi
elles? ..
P OP OL A N I .
Dame, vous savez... sûr ...
I.E COM TE.
Bah l. .. on est toujours sûr ... Moi, quand, par hu-ard, mon
maître, le roi Bobèche, a envie de couronner une rosière, j'ai un
moyen pour en trouver une.
r o eor. xs r.
Quel moyen ?.. .
L E co lifT E .
Je rassemble un certain nombre de jeunes filles et je les fais
tirer au sort.
P OP O LANI.
C'est une idée.. .
LE CO:l I T E .
Excellente 1... car elle répond à tout. S'il n'y a pas de rosière ,
on en trouve une tout de mèrne.. . s' il y Cil a plusieurs, on en
choisit une sans faire de jalouses,
P O P O LAl"I.
C'est vrai; j'a ppliquerai votre idée.
LE COMT E .
Tu feras bien. Parlons d'au Ire chose.
Il passe à droite .
P OPO t ANt*.
De quoi parlerons-n ous? ..
L E CO M T E .
Parlons de ce que je viens faire ici, moi j j'y viens cherche r
me jeune princesse .
• Pop olani. Ie comt e.
P O P OL AI'\I.
Quelle princesse? ..
L E C O MT E .
La fill e du roi, mon maitrq.
PO POLAI'\ I,
Je ne comprends pas.
J ·O. --.. LE COMTE .
____ Tu vas comprendre... Il y a dix-huit ans, le roi eut une fill e...
Trois ans après, il eul un fils. A peine eut- il eu ce fils que l'idée
de laisser la couronne à une femme lui devint insuppor table. 0: Je
veux que mon fils rèz ,disait-il, et non ma fille. » - Je lui pro-
posai d'établir id Îa' oi salique. (( Non, me di t- il, ne touchons pas
aux coutumes de nos pères... mieux vaut nous débarrasser de ma
fille. » Ce qui fut dit fut fait. On déposa la jeune fille dans une
corbe ille; on confia la corbeille au fil du Oeuve.,. et puis.. .
PO P OLANI.
Et puia..; va te promener!
LE CO M T E .
Tu me comprends très-bien . ~la l heureusemen t , le jeune prince
tourna mal. A peine l'eût-on fait sort ir des mains des femmes pour
faire de lui un homme, qu'il se hâta de s'y refourr er immédiate-
ment, ce qui ne tarda pas à faire de lui un idiot... Impossible de
J songer à lui confier les destinées de cent vingt millions d'homrnesl. ..
Autrefois je ne dis pas, mais aujourd'hui, avec les idées nou-
velles...
P OP OL ANI.
L'esprit d'examen . "
LE CO l\l T E .
Ah! ne m'en p. l'le pas... c Que faire?. . » s'écria le roi. .. En ce
moment, Clémentine...
P OP OLANI.
Clémentine, seigneur . . .
BARBE -B LEUE
LE C:OMTE.
J'aurais dû dire... La reine... La reine donc, la reine Clémen-
tine se rappela qu'elle avait eu une fille... « C'est vrai, lui dü le
roi, je n'y R.~ns..ais plus... » Et 'se tournant vers' moi : « Comte
seur, je vous donne vingt-qua tre heures pour retro uver la prin-
cesse. » Là-dessus, je suis parti. .;
P O P OL A l'I l.
Et vous la trouverez, la princesse?. .
L E C OMT E.
1
f
ACTE PREMIER '
P OPOLANI.
C'est vrai 1
Rentre par la gauche Saphi r essoufflé et poursuivi par Boulotte . n arrive il sa
cab.ure ct s'cnfe rme. Boulotte ar rive à son tour el trouve la por te fermée.
DO U L OT T E .
Manquél
SCÈNE V I.'~//
i
LES MÊMES, BOULOTTE ': :
POPOLANI de même·*.
Je crois bien! ...
Ell e passe au milieu .
Je l'espère.
po P OL A" 1.
' !\fais si vousne la trouvez pas?
LE CO ~I T E .
Je prendrai la première paysanne venue et je la déposerai sur les
marches du trône... mais, encore une fois, j'espère trouver la
vraie... J'ai réuni le conseil supérieur des ponts et chaussées, etje lui ai posé cette question: « Un berceau confié à un fleuve,
va-t.il tout droit à la mer? .. » - « Oui, me répondirent les ponts
et-cbaussées, "à moins que sur ce fleuve il n'existe un barrage.. . D
« - En existe-t-il un sur notre fleuve à nous? .. ' -Oui ... en face
du château du sire de Barbe- Bleue. » Voilà pourquoi je suis ici.. .
c'est ici que la corbeille a dû s'ar rête r... c'es t ici que la prin-
cesse a dû être recueillie ...
~
1
1
POP OL A NI*.
Tiens 1c'est Boulotte 1
BO UL O T TE.
Tiens ! c'est m'sieur l'alchimiste!
P O P O L A N I .
Qu'est-ce que tu faisais-là ~ ...
B O UL OTT E.
Un peu d'exer cice... avant d' 'déjeuner.
LEe 0 MT E , lui prenanl la Laille.
Delle fille1... Très·belle fille1
1 -c ,
l H'~\
~- '
. P OPOLAN I.
Très-bien raisonné !
LE COMTE.
C'est en raisonnant comme ça que je suis arrivé à gouverner
es hommes... en raisonnant comme ça, et en profitant de toutes
les circonstarses heureuses qui se pr ésontaient ; or, il s'en pré..
sente une des plus heureu ses .. cette réunion dp. Jeunes filles (Jour
choisir la rosière,
BOUL OTT E , passant a gaucho.
lIé! là1hé 1 là1... vous fil ' chalouillez!.. .
po po L A N l, bas, au comte "*.
Faites-en la princesse royale.
• Pop olani , le comte, Boulotte-
•• Popolani , Boulotte, le comte.
• • <Boulotte, Po polaui, le comte .
DARBE-BLEU E
L E e 0 MTE , bas.
ACTE P HEMI ER
SCÈNE VI
1Û'
Eh! ehl il ne faudrait pas m'en défier ... Fais-en la rosière ,
P O P OL ANI , bas .
Oh 1non 1... par exemple!.. . on jase trop sur son compte ,
LE CO M T E .
Ça ne m'étonne pas... belle fille 1
P O P O L A NI .
Superbe fille!
Ils lui reprennent la laillo.
BOUL OT TE, passant à droite.
Hél là 1vous me faites rire !...
LE COMTE ·.
Écoutez-moi, adorable fille... si, par hasard, quelque jour, en
chassant, je m'égarais, du côt éde votre cabane... ce n'est qu'une
supposition... vous auriez bien, chez vous, quelque chose à offrir
au chasseur affa mé'?
BOUL OTTE , faisan t la révérence.
.Pour déjeuner?... mais je vous offrirai tout ce que vous voudrez,
mon bon seigneur .
P O P O L A NI.
Je la reconnais bien là.•. (Ritournelle .) Voici les jeunes fill es, et
avec elles tout le village.
Les paysans et paysannes entrent de droite ct de gauche , - Parmi eux est le gref-
fier , muni de papiers, plum e et encre.-Bnulotte va s'asseoir sur le banc devaut
la cabane de Saphi r.- Pendant le chœur suivanb, le comte Oscar examine Iou'cs
les jeun es filles.
• Popolani, le comte, Roulot te.
LE GREFFIEIl , P OPOL Al\'J, LE COMTE, BOULOTTE,
PA Y SAN S E T P A Y S A N N E S.
CHŒUR.
Sur la place, il faut nous rendr e,
C'est l'ordre de l'in tendant,
Il vien t pOlir nous faire entendre
Quelque chos' d'intél"essan t.
P OPOLA NI.
VOUS foutes et VOU S tous qui vous tr ouvez ici,
Je vous salue et je vous dis ceci :
ROND EAU.
J'apporte les volontés
Du sire de Barbe- Bleue,
Célèbre à plus d'une lieue,
Par sa soif'des voluptés !
Il veut. .. il a dit : « Je veux
« Qu'on couronne une rosière1.•• •
La trouver, c'est une affaire . •.
Etre et paral tre étan t deux !
Xl)US allons donc, aujourd' hui,
Hisqn . une espi églurie j
Nous mett r Ils en loter ie,
La rose el ce qui s'ensuit.
Donc, dormez à mon greftler,
Afin qu' il les puisse inscrtre,
VOS noms, qu' il va vite écrire,
Sur un carr éde papier.
Telles sont les volontés,
Du sire de Barbe-Bleue,
Célèbre à plus d'une lieue,
Par sa suif des volupt és,
~o BARBE-BL EUE ACTE PREMIER
Cil OE U R .
Telles SO!!t les vol ontés• •• et!}.
Penda nt celle reprise, on apporte une tab le et lin escabeau que l'on plaee l'l'ès de
la tonnelle. - Le Greffier s'a ssied, dispose ses paplers et se prépare à écrire.
P OPOLA NI.
Allom:, poulettes et tendrons,
Le grefller va prendre vos noms
Et vos prénoms.
CH OE UR n E F E M!lI E S, entourant le greffier.
Ah! prends mon nom.
Et mon prénom,
Joli greffier,
Genti l greffier,
Tremp' ta plum' dans ton encrier 1
Le greffl-r prmd les noms des j eunes filles q u' il inscr it sur des petits papiers.
BO UL O T T E · se levan t et venant tou te rêveuse au milieu. - A part ,
Faut-y aller? ou faut-y pas y aller? •.
V'là c' que j' me d'mande en mon par ticulier .
Ah ! bah! qui n' risque rien n'a rien!
Hau t el résol ument au Greffier .
Eh ! l'homme aux noms, prenez le mien!
Sensation,
C H OEU R n ' H OMMES.
Eh! quoi, Boulotte, y penses-tu P
Il s'agit L1 'uB prix de vertu!
CH OE U fi G É x I~ R A L.
Eh 1 quoi, Boulotte, y penses-tu ? ..
]1 s'agit d'un prix de vertu!
Pendant le chœu r, les femmes entourent Boulolle el l' empêchent d'approcher da
greffier. Boulutte ir ritée les repou sse et se dégage.
• LAGreffier) Popolaui, Boulotte, le comte.
BOUL OTTE.
CO UPLETS.
V'la z'encor de dr ôl's de jeunesses,
Qui s' coalis'nt pour m'em pêcher
D'approcher 1
Rentrez vos griffes, mes prtncesses,
Car si l'on m' pousse à bout, oui-da,
L'on verra 1
Vous avez vos droits, j' ons les nôtres :
C' t ' honneur que vous d'sirez si fort,
Poul'quoi qu' j' l'aurions pas comm' les autres,
Puisque~ doit '6' urer aa ~r"
Il
C'est vrai qu'en Iae' d'un ' galnn t ' r lc
Je n' prends pas des airs courro ucés
Et pincés;
Chez moi, pas ornbr' de b égueul'rle.,
Rien que d' la bonne et grosse ver tu,
C'est connu 1
. Ainsi, mes titr's val' nt bien les vôtres .•.
C't ' honneur que vous d'sirez si forl,
Pourquoi qu' j' l'aur ions pas comm' Ils antres,
Puisque ça doit s' tirer au sort?
Elle va donner son nom au greî ûer et revirnt au milieu.
POP OLANl , au grcfllcr.
Vous avez écrit lous les noms?.. .
LE GREFFIER.
Oui, monsieur.
P OP OLANI •
11 nous faudrait une corbeille...
Il cloumc il droite .
BARB E-BLEUE
U i'\ E PAYSA NNE.
Un voici une.
Elle YQprendre une corbeille snr le rebord de la feuètre de Fleurette, ct la l ~on n 8
à Populani ,
POP OL A NI.
Qui la tiendra? ..
LE COM TE.
l\1oi! si vous le voulez. ..
P O P O L A N I , alant à lui et lui donnant la corbeille.".
Vous daigneriez, seigneur... (Bas au conue.) Eh bien 1 vous ne
reconnaissez pas? .•
ACT E PR E .lI E'i\
P O P O L " :-;l.
, r t (E 'o"~n t un à droite. ) En. dire la main d un r lll an . .. _ li ~ 0"Je \ eux 1 ~ r proche 1 n'aie pasvoici un justement. Approche, mon enlll nt. .. ap
peur l. ..
,, 'E N FANT.
J'ose pas, moi.
U N E FE 1\1 :\1 li: , poussallt l'enfan t .
) E là l de faire ga gner laVa, mon enfant, va (A ~ e c. émotion. • t cne
mère . ..
P OP OLANl, conduisant l' enfant près du comte . ,
. . t rends un de ces petils pa-N'aie pas peur, mon petit ami... e p
piers dans cette corbe ille.
I:ENFA:'\T,
Voilà, m'sieur, voilà l es de mère
. . le ùonnc li Popolani cl retourne pres e sa .Il prenù un paplel,
P OP 0 LA N r , prenant le papier ct criant .
On enleve la table ct l'escabeau .
L E C 0 l'IITE, has ,
Pas jusqu'à présent... mais je brùle.. . il y a quelque chose qui
me dit que je brûle.. .
P O P O I. A ~ I , ba s ,
Allons, tant mieux! (Le comte pas se près du greffier, qui met tous les
noms dan; la corbeille. Haut ", ) Le tirage annoncé va avoir lieu, mes-
demoiselles. Le premier nom sortant ~ èlgnera la rose, le premier
nom, vous entendez .,. les ordres de mon maitre sont qu'immédia-
tement après le t irage, la rosière soit conduite chez elle en grande
pompe, et revétuo d'habits somptueux. Ensuite, elie sera amenée
en présence de haut rot puissant seiguei.r de Barbe Bleue, qui la
couronnera de ses propres mains.. . Attentio n, mesdemoiselles, ça
va commencer .. . Pour décerner le prix de l'innocence, il nousfaudrait une main innocente.
BOU LO TT E, s'avançant.
Voild!
T OU T ES.
Voilà !.. . voilà!. .. voi là : ...
• Le Gre/fier, Doulollc, Popolaui, le comte.
•• Le greffier 1 le comte, Uoulottc, Popolani .
Boulotte1
ClIOE un .
SJperlotle!
C'est Uoulo.te!
o ciel ! qu elle ~Ul pi i:;e !
Ha sard h ien fait pour élo nner !
Le sort la favorise,
Et nous devons nous incliner.
1 nte 0 scar a examiné la corbei lle qu' il tien tPendant ce chœur, e COI , '. •
il donne les marque s ù'un~ violente émotion.
LE COlllTE.
o prodige! ô merv eille.!
Je reconnais cette corlJclllc1
A qui, à qui
Cette corhcille? .
à. la ma
:B ARBE - BLEUE
LE CHOEUR.
Cette corbeille'
L E COM T E.
A qui9
LE CHOEU R.
A qui?
LE COMTE.
Oui, oui, oui. . . oui!
nou LOTT E.
C'est la corbeille de Fleurette ,
LE CHOEUR.
C'est la corbeille de Fleuret te,
Dont voici la ma isnn coquette :
LE CO MT E .
Celasuffit! Eloignez-vous;
Laissez-mo] tous, oui, tous, tous, tOUlJI
LE CHOEUR.
Quoi! tous, tous, tous!
LE COMTE .
Oui, tous, tous, tous 1
LE CHOEU R.
Obéissons, éloignons-nous,
Tous, tous, tous, tous!
,lcndant la dernière pallie de ce morceau) Popoluni a cueill i des roses blanches el
s'est plu à en parer Boulotte, - A la fin du chœu r, il lui donne la main el sor t
avec ell e pal' la gauche . - Toules les pay sann es les suive nt . _ Les paysans
disp raissent par la droite, - Le comte Oscar resle seul .
AC"ÏE PREMI EF.
SCÈNE VII
LE COMTE; pois FLEU RETTE.
LE COM TE, seul , tenant toujours la corbeille .
Étrange ! étrange!... Ils ont dit Fleurette ..•
U va rome llre la corbeille sur le rebord de la fenêlre el frappe à la porte de Fleure tte.
FL E U R E T T E , sor tant de sa cabane ••
Que me voulez-vous ? .•
LE COMTE.
Deux mots, la belle enfant.
F LE URETTE.
Sont- ee des fleurs que vous voulez? ...
LE COMTE.
Pour le prix que Je viens t'offrir, jamais tu ne pourrais trouve!
assez de fleurs dans ton magasin...
FLEURETTE .
Si vous avez à dire des choses qui soient contre l'honneur
vous feriez mieux de passer votre chemin.
LE COMTE.
Vous ne me comprenez pas.
F LE U RET T E .
Expliquez- vous, alors.
LE COMTE.
Vous êtes la fille? . .
FLEUIIETTE .
Du bon Lyciscas, un digne vieillard•••
Fleurette, le comte,
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LE C OMT E .
N'avez-vous jamais entendu dire que ce digne vieillard n'était
pas votre père?.. .
FL E URE T T E .
Si fait, quelquefois!
L E COM TE.
Et ça ne vous a pas fait venir des doutes '? •.
F LE URE TTE.
Je n'ai vu là- dedans qu'une de ces plaisanteries qu'affection-
nent les gens qui aiment à rire...
LE COMT E .
Vous auriez dû y voir autre chose... Souvenez-vous '.' souve-
nez-vous...
FLEURETTE .
Que voulez-vous dire? . . vous P1e troublez...
L E C OMT E.
Remonlez par la pensée jusqu'aux premières années de votre
enfance..• un palais... un grand palais... des gardes avec de l'or
sur leurs cuirasses, des femmes aux parures étincelantes... de
jeunes seigneurs.. . et, au milieu, avec une couronne sur la tête,
un mari qui se dispute avec sa femme... Luxe et splendeur, mi-
sère et vanité, une cour... une cour enfin 1.. . Souvenez-vous..
souvenez-vous...
F L E UR E T T E, frappée.
Oui, oui, je me souviens.. .
L ~ COMTE.
Et plus tard, sans transition aucune, une grande sensation de
fraîcheur.. . de l'eau, de l'eau partout... le fleuve tout autour; à
droite et. à gauche, les rives du fleuve. Au-dessus du: fleuve, le
le ciel. Au-dessous du ciel, sur I~ fleuve, une corb er..e, qui YD:
qui vient, qui flotte... dans celte corbeille une enlant . . , Souve-
nez-vous... souvenez-vous...
FL E U RE T T E .
Oui, oui, je me souviens...
LE CO MT E .
P.ISun mot de plus, vous êtes la princesse Hcrrnia. Vous êtes
la fi le du roi, mon maître.
F LEU R E TTE, stup éfaite,
La fille ? ••
L E CO Al TE, s'a genouillant ,
Du roi Bobèche ?
FL E URE T TE.
La fille du roi Bobèche!. .. (E lle 10 fait se relever.) Mais, si peu
que je me sois occupée de politique, je sais qu'i l a un fils, le roi
Bobèche.
LE COM T E .
Le jeune prince, votre frère.
F L E UR ETTE.
Moins âgé que moi.
LE C OMTE.
Moins âgé que Votre Altesse.
FLEURETT E .
Alors, c'est Mon Altesse qui doit hériter ?
LE COMTE .
Comme vous dites...
F LEU RETTE.
El vous allez me conduire ? ..
I.E COM TE.
A la cour de monsieur votre père.
FLEUR ETTE .
Quand partons-nous 1
BARB E-BLEUE
LE COMT E .
h ~ l is sont à. J ,. qu' à appeler mes omme~ .. .Tout de suite. e n al , ' l ' nt ne désirez-vinat pas d' ici avec un palanquin ; mais, en par a ,
vous rien emporter avec vous ?.. .
FLE URET'fE.
o
, C, ' enser je veux emporterSi fait l vous faites bien de m y aire p , hir.] S1phir 1
. (EH à la cabane de Sap ur. ,quelque chose avec moi. e va, . 'est moi qui vouS hi 'j venez Saphir ne craignez rien, cap If , .. . , ,
appelle.. . En tr e Saphir.
SCÈNE VIlI
L E S M ÊME S, SAPHIR.
SAPHIR
Me voici, chère Fleurette. o.
J. EC O MTE , lo rgn ant Sa phir .
Qu'est-ce que c'est que ça ?
FLEURETT '~.
Ca? .•. mais c'est ce que je veux emporte r.
• LEC Ol\ITE.
Un berger ?
FL EUR ETT E .
Un berger! ...
L E C OMTE.
Y songez-vo us, princesse ?
SAP II 1 1\ , éto,);,é .
Princesse 1•••
• Le comte, Fleurette, Saphir .
ACT E PR E ~1 1 EH
FL E URETTE .
Oui, princesse! ... Tout à l'heur e, j 'ét ais bergère, maintenantje suis la fille du roi Bobèche.
S A PIIIR.
Bobèche 1
FLEURETTE.
Cela te fait peur, n'est-ce pas '1 '0' Tu te dis que nous allons être
s épar és, et que deviendront alors les serments que nous avons
échangés?.. N'aie pas peur, je t'em mène avec moi à la cour !
LE co ?lITE.
Par exemple!
FLE URE TTE, avec autorité.
Je l'emmène... Appelez vos hommes et parlon s.
LE CO M T E .
Encore une fois... princ esse...
F r, E U fi E T T E.
Appelez vos hommes.. .
LE CO ) f TE.
Emporter un berger! Ri c'était un mouton, passe encore.. . un
petit mouton avec des faveurs roses, qui va, qui vient, qui trotte...
FLEUR ETTE.
Vous m'avez dit que j' étais la fille du roi. .•
LE COMTE .
Sans doute.
FLEURETTE.
Alors, il me semble que lorsque je parle, VOUR n'avez qu'à obéir.
LEe oM T E, s'i nclinant .
Princesse!'"
Il remonte et va faire un signe il gaut he ; entrent alors quatre pages, suivis de
quatre hommes pOl tant un palanquin, qu'ils dépnscnt :111 milieu dulhélltn' .
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ACTE PRE MI ER
GO U PL ETS.
H
Montez sur ce palanqu in,
Que surmonte u n baldaquin .
Cr écoquin! cré coquin.
Il va fair' chaud l' long d Il ch'min !
F L E U H E T T E, à Saphir.
Viens, et suis ce palanquin,
Que surmonte 11 n baldaq uin,
Houx coquin ! gai coquin.
L'amour sera du chemin!
Elle s'inst allr dans le palunquin , les porteurs I'enlëvent ; en ce moment Barbe-
Bleue, suivi de ses hommes d'armes, paraît sur la montague. Les rideaux du
palanquin sont ouverts, Ba!ho-Bleu e aperçoit la prin cesse Hermia i il est
saisi d'une violente adrni ution,
R EPR !~E OU C HOE U R.
Montez sur ce palanquin. etc, etc.
Le! porteurs sc mettent r n marche, ils sortent par le Iond a [l<l uche, précédés
du comte Oscar ct suivis par Saphir .
SCÈNE IX
BAnDE -BLEUE, H O M ME S n'ARlIlES .
Quand le corl ége a disparu, Barbe-Bleue descend suivi de ses hommes d'armes.
BAnnE - BLEU E.
Encor un e, soldnt s, belle parmi les belles!
Pourquoi donc le dest in lrs mel-il su .. mes pas
Ces femmes qu'aussit ôt des morts :lccidentelle3
Arr achent de mes brus!
1
1l,
I-
l
Ma première femm e est morte.
Et que le diable m'emporte , -
Si j'ai jamai s su comment !
La deuxième et la troisième,
Ainsi que la quatr ième,
Je les pleur e également.
La cinqui èm e m'était chère,
Mais la semaine dern ière,
A mon grand étonnement.
Sans aucun motif plaus ible,
Les trois Parques, c'est horrible 1
L'ont cueillie en un moment!
Je suis Barbe-Bleue. ô gué 1
Jamais veuf ne fut plus ga i !
LES SOLD ATS.
Il est Barbe-Bleue, ô gué t
Jamais veuf ne fut plus gai !
BARB E-BLEUE.
Il
Maintenant qu e j'ai dit comme,
L'on m' appel le et l'on m 'Cl nom me,
Chacun comprend à l'in stant,
Que mon un ique pensée,
Est de la voir remplacée,
Celle que j' adorais tant!
Entre nous, c'est chose fai te'
La sixième est toute prète , '
Mais je sais ce qui l'att end.
Je le sais et j e crois même
Que déjà de la septl èrne,
Je m'occupe vaguement.
Je suis Barbe-Bleue, Ô gué! ctc. , etc .
LE C HOEU R .
Il est Barbe-Bleue, etc.
Entre Popolani par la gauche, les hommes d'ar mes se retirent au fond.
BARBE-B !...E UE
SCENE X
Lm; MÊM ES, P OP OLANI.
BARB E-B LEUE ".
Te voilà, Popolani, mon fidèle alchimiste . .;
POPOLAN I, s'in clinant,
Monseigneur , ..
BA R B E - B L E U E .
Sais- tu quelle est cette jeune fille, que je viens de voir partir
en palanquin... et que le comte Oscar accompagnait lui-mê me, si
je ne me suis trompé?
POPOLANI.
Cette jeune fille , quelle qu'elle soit, est la propre fille du rci
Bobèche.
BARBE -BLEUE.
Comme ça se trouve! ... je la reverrai à la cour, le jour où je
pr ésenterai ma nouvelle épouse•. .
P OPOLANI.
Votre nouvelle épouse, monseigneur?
BARBE-BLEUE.
Penses-tu qu'à mon âge je veuille vivre sans une petite femme?
POPOLAN I.
Horrible! horrible1 très-horrible! •..
B A R BE -nL EUE.
Tu frémis 1... Cette idée de noces nouvelles, qui me fait son-
rire, moi, te fait frissonner , toi.
P OP O L A NI.
Et ça se c.omprend, car c'est moi qui...
• Popolani, Bnrhe-Hleue.
ACTE PHEi\llER
BARB E-BL E UE.
N'achève pas1 Après que mon amour les a tenues éveillées
pendant quelque temps. c'est toi qui te charges de procurer à
mes épouses un sommeil bienfaisant qui ne finit jamais, ô terri ble
alchimiste 1
P O P OLAN I .
Est-ce que vous ne rougissez pas? . •
B A RBE -BLE VE .
Non, je ne rougis pas, et je t'avouerai même que je trouve qu' il
ya dans mon caractère quelque chose de poétique!.. . je n'aime
pas une femme, j'a ime toutes les femmes... c'es t gentil, ça 1 en
m'attachant exclusivement à une d'elles, je croirais faire injure
aux autres. Ajoute à cela des scrupules qui ne me permettent pas
de croire qu'il soit permis de prendre une femme autrement qu'en
légitime mariage. Tout te paraîtra clair dans ma conduite; lu
m'auras tout Entier.
PO PO LAN I .
Enfin1... Et me permettrez-vous de vous demander qui est
cette nouvelle épouse?
B A R BE - B LE U E.
Qui peut savoir ? •. Ne le sais moi-même. Tu as exécuté mes
ordres? ...
POPO LAN I.
Oui, monseigneur , vous allez couronne r votre rosière
B A R B E-B L E UE.
Et comment est- elle "l
P OP OL A : lI.
!\lais, c'est une femme..•
BA R B E-B L E U E.
J'entends , mais quel genre de femme cr ...
po P O T.A NI.
Du genre des belles fernmes...
BARB E-BLEUE
BAR BE - B L E U E .
Ressemble-t-elle aux femmes que j'ai rencont rées jusqu'ici'.•.
PO P OL Al"i'I.
Oh1 quant à cela, pas du toutl Si vous vous attendez à revoir
une nouvelle Isaure de Yalbon...
BARBE-B LE U E .
Celte chère Isaure, je l'ai bien aimée l. .. Ainsi, la rosière ne lui
re ssemble pas?
po POLA NI.
Pas Idmoins du monde,
BARBE -BL E U E .
Mais parle donc!. .. JI faut t'arracher les paroles, Comment est-
Olle, enfin, celt e rosière? ... trace- moi son portrait.
Ritournelle.
p o p a LA x r , allant regarder à gauche.
C'est inutile, car la void , on valls l'amène !
Entre la rosière ar ec son cortége , par le fond à gauche ; le cortège fait le
tou r du thé ~t r() .
SCÈNE XI
L ES MÊMES I BOUL OTTE, en l'ohe blanche, couverte de fleurs
d'oran ger, PAYSAr-.- S ET PAYSAl"i'l'\ES, formaut cort ége pendant
le chœur.
Le greffier est en têt e du cort ége, puis vient Boulotte voilée, entre denx jeune s
filles vêtues de LIane comme clic ; l'u ne de ces jeunes filles porte une con-
renne de fleurs d'ora nge)', et l' autre un de ces petits coussins appelés maca-
rons, Tous les pa ysans ct paysannes onl au côté des fleurs et des rubans;
arrivée au milieu du théâtre, Boulott e s'arrête, et les dun jeunes filles res'
tcnt derrière elle) fel!e qui par le la couronne à sa gauche, et l'autre à sa
droite .
1. .'
J.CT E PR EMIER
FI NA LE.
CHOE U R',
Honneur 1 honneur,
A monseigneur,
Qui lul-m éme a voulu.
Couronner la vertu,
~lüntrant ains i que l'innocènee,
Trouve toujours sa récompense 1
Honn eur ! honn eur,
A monseigneur !
B AR n E- BL E UE .
L'i nnocence en effet, je pense,
Va recevoir sa i écompense !
Deuxjeunes filles enlèvent le voile de Houlette j e-lle-ci très émue, salue Barbe -
Bleue, qui, au milieu du silence général, s'approche de Boulotte cl l'exami ne
att eutivement , - Après cet examen, Barbe-Bleue s'avance sur le devant de 11
sceue et dit avec enthousiasme,
c o U PL E T S.
c 'est un Rubens!
Ce qu 'ou app el le un e gaillarde,
Une rob uste cau .paguarde,
Bien établie Cil tous ks sens 1
Elle n'a point ce., m ign ardises
Qui Il/ out futi:,; ué des marquises!
C'est un ltuhens 1
LE CH DEUR.
C'est un Rubens !
BA R BE- B L E U E
Il
C'est uu Ilu bens !
Une grosse el fort e lur onne ,
Qui. lorsq u'un am ant ln chuïonne,
. ? upulaui, Uoulolle, Barbe-LIeue,
P O PO LA l\' r.
Silence l si lence 1
De monseigneur admirons l'é loquence1
.. ~ An 8 E - DL EUE, prenant la couronne et la posant sur 18 front de
Boulott a.
POP 0 L A N r, bas à Boulo tte.
Femme de Barbe-Bleue••. el vous n'aure" pas peur?
. f l :
{:;.>:'.
Ce jour-là, tu nous promets d'ét re
Digne de lui, comme à présent.
Ah ! pour moi .quel honneur.
B OUL OT T E , faisant la révérence-
ACTE PREMIEH
B0 li L OT T E saisie.
L E C HOE UR.
Prince, il épouse une bergère.
LE e II OE U R, intr igu é,
Une bergère !
BA RBE-BLE U E , montrant Boulolle.
Cette bergère 1
POPOLA l'Il, crevant de rire, part.
Ah ! qu elle bergère!
C'est-y ben vrai, mon doux. seigneur?
BARBE-BL E U E, simple et grand.
Ma parole d'hon neur!
BOULO TTE, se levant •
VOIlS promettre ça ? .. Je l' veux hien,
Attendu qu' ça n' m'engage à rien !
B ARB E- B L E U E .
Ecoutez, manant s et vassaux! ...
Je vais faire une chose immense1...
Grands principes, je vous devance,
J'in augure les temps nouveaux1
Moi, noble et grand seigneur de race hau le et ûè:e,
Sire de Daibe llleue et de maints autres lieux,
J'entends que le palais s'unisse à la chaumière!
Prince, j'épouse une berg ère
A la barbe de mes aïeux!
LE C H OE U R .
Pour la rosière ah! qnel honneur!
Yive Boulotte et vive monseigneur 1
BARD E- BLEUP,
Se défend à grands coups de poings!
Elle est robuste, elle est naïve,
Sa grâce est quelque peu massivet. ..
C'est un Rubens!
BOULOTTE, se levant.
Vous promettre ça'! ... je l' veux bien,
Attendu qu' ça n' m'engage à rien!
Elle se remet à llCIIOOl I
En recevant ce témoignage.
Que nous devons à tes verlus,
Tu nous promets de rester sage,
Ainsi que toujours tu le fus.
Si quelque jour, bientôt paut- ètre,
D'un inari je te fais présent,
LE CHOEUR .
C'est un Rubens !
La jcune Illle qui -porte le macaron le d épose (~ rvan l Boulotte.
POPOL A NI, à Boulott e.
El maintenan t, approchez-yom"
Et sur ce macaron vous mettez à genoux1
Boulotte s'agenouille,
BARB E- BL EUE.
COU P L ETS.
II
3G
B A UBE -BLEUE, B OU L OT T E , P O P OL A ::'\I ET L E C H OE U R.
n A R B E - BL E U E , tenant Boulotte par la main et arrivé sur 10 devan t
de la scène.
Pendant la reprise ùu chœur, le cortèg e se Illet l'Il marche partant de la cauche et
traversant la scène sur l e devant, cn sc dirigeant vers la montagne. - La muitié
des hommes d'ar mes ouvr e la march e, puis vienne nt les paysannes) pui s Bar be-
Bleue el Boulot te, pui s le l'l'sie des hom mes d'a rm es el enfiu les pay sans.
Popolani el le greffier dirigeut le cort ège.
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R EPR I S E
F O P O L ANI.
ACTE PHEMI ER
Allons, marchons 1
Allons, partons ! etc.
D'abord, au pas,
Au petit pas,
Sans grand fracas,
Et puis , au trot,
Au pet it trot,
Puis au grand trot,
Pu is au galop,
Au gran d galop!
Hop-là! hop-Iàl
Tra, la, la, la , la.
nA R B E - BLE UE ET L E e Il OEUR.
Mais bath !... essayons-en tout d' mêmel
Qui n' risque rien n'a r ien !
Allons, marchons t
Allons, part ons! etc.
D'abord au pas 1
Au petit pas, etc .
En route, vassaux et manan tst
En rou tl' , sans per dre de temps l
Fai sons cortége aux deux ama nts !
Je suis Barbe-Bleue, ô gué !
Jamais veuf ne fut plus gai 1
no U L OTT E, has
Qui... moi, peur? . •
Jamais, mana nt ou grnnd selgneur ,
Jamais homme ne m'a fuit peur .
B ARBE-BLE UE .
Ca matntenant, que l'o n s'a pprête
ft. ;e tour ner dans mon ma noir!
Je "eux term iner cette fête,
Aujourd'hui même, dès ce SOif!
Les cavallers, dans ce voyage,
Ir ont à chcval comme il sied ;
Les gens de pied, selon l' usage
Les gens de pied iront à pied,
LE C H OE U R .
Les gens de pieJ, selon l'usage,
Les gens de pied iront à pied.
B An n E- BL E UE.
Allons, marchons t
Allons, par tons!
Gai, gai, marlons-nous l
Le mari age est doux !
Allons, mar chons !
Alions, part ons !
Chaud, chaud, partons gatment t
Je suis impatient!
LE CHOE UR.
Allons, mar chons!
Allons partons l
Gai, gai , mari eZ-VOli s !
Le man age est doux!
Allons, mar chons!
Allons, parl ons!
Chaud, chaud, part ons gaîment!
Il est impati ent!
B O U L OT T E , à part, regardant Barbe-Bleue
Je sais que de l'homme qui m'aime,
On ne dit pas grand bien;
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BARDE-BLEUE
L E CHOEUR.
Il est Barbe-Bleue, ù gué!
Jamais veuf ne fut plus gai\
Arrivés au milieu ue la montagne, Ilarbe-Bleue e l.~o ul oi l e s'arrê tent et saluent
les paysans , qui) restés Cil bas) agitent lce: s chapeaux . - Tableau. - La
rideau tombe,
y .
ACTE DEUXIÈME
P R E:MI E R T A BLEAU
Le palais du roi .
La salle des anc êtres garnie de port ra its en pied. - Au fond, trois Grantlcs haies
OUYTOllt sur une galer!e, - A dr oite) deuxième plan, porte de l'appart ement du
roi ; à nouche , en face, porte de l'appart ement de la r eine . - De cha que cot é
des poti ch es posées sur drs socles. - A droit e) sur le devant , lin nuéridon. -
Le Iauteuil royal à cillé du nuérldon ; un au t re fauteuil pareil 11 gauche ; siéues
DU foud à droite el 11 noudl e.
SCÈNE PREMIÈRE
ALVAREZ, COURTI SANS , puis LE COMTE, puis UN PAGE,
Alvarez se tient le premier à gauche parmi les court isans.
C HOEU R .
Notre maîtr e
Va paraltre ;
Au palais nous accourons,
Force grâces,
Force places,
Voilà ce que nous voulons.
En tre par le fond le eomte Oscar; il ost rêveur.
LE CO MTE , à part • •
Serai-je Richelieu? Serai-je Olivar èsP
• Alfar ez, Je comte.
BARBE-BLEUE
L E CH OE:U R.
Le premierTIlinistre!
n a i~r est sinistre 1
LE CO ~I T E, saluant .
Salut à vous, messieurs 1
L E en OE UR , saluant.
N OL"S sommes vos valets.
LEe 0 M T E , avec amertume, 11 part.
Mes valets aujourd'hu i! mes ennemis demain1
Car ils sont cour tisans, et tous saur aient, je pense,
Si je les en pria is, répéter le refrain
Du courtisan par excellence.
A CTE D E U XI ËM ~
Et, si c'est une bêtise,
On ne rit plus, on sc tord!
Il faut, s' il veut arr iver,
Qu'un bon courtisan s'incline,
Qu'il s'i ncline,
Qu'il s'incline,
Et qu'il courbe son échine,
Autant qu'il la peut courber.
LE CHOE UR.
Il faut, s'il veut arr iver, etc,
LE e 0 MT E, à part , regardant les courtisans courbés.
Qu'est- ce que je disais?
UN P A G E " entrant par la droite et annonçant.
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Parlé, aux courtisans.
Chantons, messieurs.
COU Pt.ETS.
C'est un métier difficile
Que celui des courtisans,
Et tel, qui s' y croi t habile ,
Souvent se fourre dedans.
Il Iaut, s'il veut arriver ,
Qu'u n bon courtisan s'in cline,
Qu'il s'incline,
Qu'il s'incline,
Et qu'il courbe son échine
Autant qu'il la peut courber.
LE CHOE U R.
Il faut, s'il veut arri ver, etc.
De profondes génuflexions accompagnent en mesure les mots: qu'il s'i ncllue, qu'il
s'incline.
LE COM T E.
Il
Quoi que notre maître dise,
On doit se pâmer d'abord;
Le roi1
Les courtisans, qui sont en cercle autour du comte, passent à gauche; Lous se
rangent avec empressement sur deux Iignes, A1I'arez toujours le pre mier. Le
roi Bobèche entre pa r la dr oite, les court isans, ainsi que le comle Oscar,
s'Inclinent profond émcut ,
LE COMTE.
Sa Majesté Bobèche 1
SCÈNE JI
LES 1\1 ÊM E s, LE ROI BOBÈ CHE , suivi d'u n autre page.
Il parcourt les rangs, sa flgure erpriur e U IOC \Ï \ C saüsïactlon ; les pages se tiennent
der r ier e le guér idon.
BonÈCHE ".
Deux pouces plus bas q u'h ier . .; parfait l (Apercevant Alvarez
qui est moins courbé que les autres. ) Ah 1 cependan t. . . ( Reconnais-
sa nt Alvarez. ) Alvarez l... ce devait être lui L.. pati ence, pa-
tience !... (II donne une tape sur la tête d'Alvarez pour le meure
~ Alvarez, le comte , Je page,
H Alvarez, Bobèche, le com te , le! pallel .
BARDE -BLEUE
au nîvean.] Gomme les autres, monsieur, comme les autresL..
(Après un silence, il frappe dans ses mains . ] Pan 1. .. pan 1.. • (Les courtisans
se rol èvent. ] Comte Oscar, lisez l'emploi de la jour née.
L E e 0 M TE , prenant un papier que lui donne le deuxième page et lisant.
« A deux heures, réception du prince Saphir, qui vient pour
épouser la princesse Hermia. Après avoir été reçu dans les jardi ns
par la foule des courtisans qui lui chanteront la cantate nO1)
vous la savez. •. »
Chantant.
u Ahl quel beau jour !..:
» Ah! quel beau jOUI'! ... Il
AL\' A Il E Z , continuant l'air.
« Ahl quel beaujour !. .. .
B 0 II J~ C JI E~ sévèrement ,
Assez, monsieur l, .. Continuez, comté Oscar.
LE C.0 2\J TE, lisant.
« Après avoir été reçu par la foule des cocrt isans, le jeune
prince sera amené par moi, en présence du roi, de la reine et de
la jeune princesse. .. Scène intime... épanchements de famille. J
B OB Ùc n s , se ret ournant vers Ah'arez.
Vous causez, seigneur Alvarez.
ALV AR EZ.
Ce n'est pas moi, sire.
BOBÈCHE.
Je vous dis que vous causez...
A LVA fi EZ.
Foi de gentilhomme 1
BOU J~ CIIE.
Encore, monsieur! .. , ne savez-vous pas que, quand c'est à moi
qu'on parle, on doit garder le silence. .. Continuez. comte Oscar.
ACTE DEUXlÈME
LE CO lllTE, lisant .
« A trois heures , réception du sire de Barbe-Bleue et de sa
r.ouvelle épouse. - Cantate no 9. ),
no B j~ cu E , chantant .
l'l Voici cet heureux couple. ..
• Il vient à petits pas..••
Continuez,
LE C OM TE, lisant.
a Réception de gala et baise-main ici même dans la salle des
ancétres... (Tous les courtisans s'inclinent devant les portraits des ancêtres,
Ilob è le frappe deux coups dans sa main, ils se relèvent.) A huit heures, le
dîner.. à minuit, le mariage du prince et de la princesse. _
Cantate no 22. »
n OBIICHE, chantant .
(. Hyménée, hyménée!. ••
li 0 la belle journ ée L.. »
LE C O IlI T E , lisant.
« A minuit et demi, feu d'artifice, concert et bal. J C'est tout.
Il re nd le papier au page.
B o n È C JI E, aux courtisans.
Je n'ai pas besoin de vous rappeler, messieurs, que pour ces
diverFes cérémonies, une mise soignée est de rigueur. .. Et main.
tenant allez, messieurs. Vous, Al v arez~ restez...
Il donne le signal du départ en frappant deux coups dans se s ma ins,
REP RI SE D U CHOEUR .
Il fa ut, s' il veut arriver,
Qu'un bon courtisan s'i ncline . •~ , etc.
Les courtisans, nwin.s Alvarez, sortent par le fond, les deux ]laITes rentren t à droite.
3.
Lü BARDE-BLEUE
SCÈNE III
ALV AREZ, BOBÈ CHE, LE COMTE.
ACTE DEUXIÈME
SC1~NE IV
BOBÈCH E, LE COMTE.
B OB È CHE .
·B O B È C H E , à Alvarez.
A quelle heure vous êtes-vous levé ce malin?
ALVAR EZ.
A l'heure qui plaira à Votre Majesté.
BOBÈ CHE , à par t, avec amertume.
Et l'on veut que les rois sachent la vérité 1 (Haut, à Alvarèz.)
Alors, vous vous êtes levé à sept heures du malin, vous êtes des-
cendu dans le parc, vous y avez rencontré une femme.
ALV A R EZ.
La reine...
B O B ÈCHE.
Celle femme, monsieur, nous ne la nommerons pas... Il con-
vient de ne pas la nommer... Êtes-vous marié?
ALV AREZ.
Non, sire.
BOBÈCHE.
Vous avez des enfants, au moins?
ALVAREZ.
Non, sire.
BO BÈ CHE.
C'est bien, vos enfants et votre femme trouveront en moi un
second père... Allez! je n'avais pas autre chose à vous dire.••
A L V AnE Z, ~e prenant la tê te entre les mains, à part .
Oh1je suis perdu' ... Je suis bien perdu 1...
II sort par le fond.
Tu m'as c~mpris ?...
L E C OMTE .
Eh quoil sire, encore du sang? "
BOBÈ CHE .
Il le faut!...
LE COMTE.
Ils sont quatre déjà, qui out rencontré la reine dans le parc, ct
qui, deux heures après.. .
BO B È CHE, avec horreur.
Quatre déj à l, ..
LE COl\lTE.
..; Il faut nous arrêt er; sire, vous êtes la voix qui commande, mais
moi, je suis le bras qui exécute... et ça commence à me fatiguer.
Et puis, j'ai des remords... c'est la nuit que ça me prend... Pas
plus tard qu'avant -hier, j' ai eu une crise... je me suis levé préci• .
pitamment, La comtesse Oscar m'a dit: « Qu'avez-vous. mon
ami? .. )} Je n'ai pas osé lui dire que c'était le remords.. . Elle a
cru ce qu'elle a voulu.
BonÈCHE.
Je comprends ça.
LE COMTE.
Il faut nous arrêter.
B OBÈCHE.
Ilahl celui-là encore, après nous verrons... (Passanlll. droite. *) Et
maintenant, occupons-nous des aff'a ires de l'État. (Il Iai] tourner une
• Le comte, Bobèche.
BARBE~B LEUE ACTL: DEUXIÈME
Sire !...
Eh bien! ... on lui obéira.
BonÈCH E .
Il vous invite... Ah !.. . (Changeant de Ion.) Donc, votre avis estqu'il ne faut pas sévir ?
BOB È CH E .
Comment, je n'en ai pas ? ..
LE C OMTE.
Non-seulement il ne faut pas sévir, mais il faudra recevoir
très-bien le sire de Barbe-Bleue, et lui obéir, s'il plalt à ce re-
doutable seigneur d'ordonner quelque chose.
BonÈc HE.
Moi, il m'invite.
LE CO ",I TE.
L E CO MT E.
Dame, l'an dernier , vous avez absolument tenu à avoir votre
statue équestre... Tous vos canons y ont passé.
BOBl~CIlE .
Mais, depuis ma statue, qu' est-ce que le grand-maître de mon
artillerie fait de l'ar gent que je lui donne ?
L E co 1\1 T E.
Il le dépense avec des femmes.
B OB È c n s .
Il devrait nous inviter, au moins.
LE COl\ITE.
BonÈC ITE .
Tu vois... tu ne l'oses.. . Il faut sévir... el f\I')US sévirons!
L E COMTE.
C'est qu'il a des canons, le sire de Barbe-Bl-ue l. .. Tandis que
vous... VOllS n'en avez pas!
Je ne la connais pas, sire, mais je la par tage entièrement.
BO BÈCHE .
L E COl\ ITE , s'app rochant.
fi 0 fi È C II 1-:, s'asseyant près du guéridon et s'amusant à faire tourner la
mappemonde.
Moi aussi, monsieur, et j'ai une opinion.
BOB Èc n s , se levant et passant à gauche ••
Oses-tu comparer la conduite d' un roi qui commande à cent
vingt millions d'hommes à celle d' un méchant petit prince, qui
n'a pas trois mille sujets ? .. .
Mon opinion, c'est que la conduite du sire de Barbe-Bleue n'est
pas claire.. , Cinq de ses femmes ont déjà disparu... Ne vousav ~ i s -j e pas chargé de lui faire quelques observations?
LE c o x T E,
Oui, sire.
crécelle dorée qui est sur le guéridon; un page entre par la droite.) Qu'on
m'apporte le monde!... (Le page apporte une mappemonde qu'il dépose sur
le guéridou el sort . Au comte.) Avez-vous observé l'horizon politique?
L E CO MT E.
Après la disparition de sa troisième femme, je suis allé le
tr ouver... et, pour entamer la conversation: « C'é tait une bien
digne femme que feue Isaure de Valbon, lui ai-je dit. - Oui, m'a-
t-il répondu, une bien digne femme, mais c'éta it toujours la mème
chose... )) Je n'ai pas cr u devoir aller plus loin.
B O BÈ CH E.
Tu as bien fait.. . Il me semble cependant que tan t de crimes
ne peuvent rester impunis... Cinq femmes1..•
LE CO l\IT E .
,/ Oui, sire, il a fait disparaîtr e cinq femmes, tout comme moi,
par votre ordre , j'ai fai t disparaît re cinq ...
1
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L E C OMT E.
Est-ce décidé, sire? ...
B OB È CHE.
C'est décidé!... (Avec orgueil et passant à droite ", ) Un homme est
bien fort, quand il a pris une résolution1
SCÈNE V
LEs MÊ 1\1 ES , U N PAGE , puis LA REl NE CLÉ 1\1 ENTIN E,
suivie d'un autre page.
U N PAG E , entrant par la gauche et annonçant .
La reine1
Clémentine parait, un deuxième paae la suit.
BOB È C HE , regardant entrer Clémentine, à part H.
Tout comme Isaure de Valbon, la reine.•. avec une nuance ce-
pendant. .. c'est une fernme très-désagréable, mais c'~st t~u~ our~
la même chose. (AU comte.] Allez, comte Oscar, et n oubliez pas
que vous avez deux mols à dire au seigneur Alvarez.
Le comte remonte.
CLÉMENT INE .
Ah! à propos d'Alvarez, comte Oscar? ..
LE CO MTE , redescendant Yi vement.
Majesté ?...
CLÉMENT IN E .
Dites-lui que j'ai pensé à ce qu'il m'a demandé et que je crois
que ça pourra se faire.
B O B Ëc HE, bas au r:omI6.
Et tu voulais l'épargner !. .•
• Le comte, Bobèche.
•• Les paBes, Clémenline,le comte, Bobèche.
L E C OMTE , bas. , ",
C'est bien, sire, j'obéirai. \-Y"'\ f'./
n sorLpar le fond, Bobèche remonte et edescend à aauche i les pages rentrent à
guuche,
SC ÈNE VI
BOBÈCHE, CLÉME NTINE.
B O B È C HE .
Que me voulez-vous, madame?
CLÉMENTINE.
"n vient de notifier à ma fill e et à moil'emploi de cette journée.
Bon È C II E.
CLÉMEN T IN E .
J'y .vois que ce soir, à minuit, elle doit épouser le prince
Saphir. ..
B o nl~ CIIE .
C'est exact.
C LÉMEN T I N E .
Eh bien1monsieur, ce mariage ne peut pas se faire.
B OBÈ C H E .
Pourquoi? Ah ! dites-moi pourquoi?
CLÉ !lIE N T 1 N-E •
Je connais le cœur de ma fill e... Elle aime quelqu'un,
B o nÈ C H E , amèrement.
Mais on peut aimer une personne et en épouser une autre.
C LÉi\l ENTIN E, avec énergie.
Ah1j e le sais bien.
BARB E-BLEUE
Madame !...
C L É MEX T I NE ,
l\fais je sais, et vous savez aussi ce qui d'ordinaire résulte dE'
ces sortes d'unions..•
B OB B CHE.
Je ne vous parle jamais de ça, vous m'en parlez toujours, vous
avez tort . Ça n'est pas un sujet conyenable de conversarion.
CLÉME:"TI:\'E .
J'ai le droit d'en parler, moi... car je ne suis jamais allée jus -
qu'à la faute...
no R È CH E.
Parce que je vous ai arrêtée à la frontière.
CLÉMENT INE.
Jamais, monsieur, et cependant . . . avouez qu'en un caS pa reil
l'épouse pourrait plaider les cireOllslallces atténua ntes . '
CO UPLETS.
Onprend un ange d'innocanca,
. Tout comme j'étais à seize ans,
Un jour, on la met en pr ésence
D'un prince des plus déplaisants. .
Voilà comment cela commence.
Elle pleure, elle en perd l'esprit,
Mais la raison d'État cmpèche,
Qu'on écoute CP. qu'elle dit.
Bref, elle épouse un roi Bobèche r •••
"Voilà comment cela finit!
II
Un seigneur de haute naissance,
Un beau soir, parait à 1::1 cour,
Il ose, Voyez l'In rol ence
A la re in ~ par/el'J'amo~ r .
i
l~
1
'..
ACT EDE IIXrÈ ~I E
Voilà commentcela commence.
De fureur la reine pâlit;
Mais, le lendemain, moins revêche,
A l'imprudent ellesourit...
Et tu vois d'i ci, roi Bobèche,
Tu vois comment cela finit.
Bon È C H E.
Vous avez une manie désagréable, c'est de toujours me parler
de ce dont les femmes évitent généralement cie parler à leurs
maris...
C LÉl\IE N TI :\' E.
Je ne vous en parlerais certes pas, monsieur, s'il ne s'agissait
du bonheur de ma fille.
nOB I~cnE .
Votre fill e, madame1.. . je suis sûr qu'elle sera plus raisonna ble
que vous, votre fil le, et qu'elle prendra la chose très-gentiment.
CLÉ MEN T Il'i E .
Très-gentiment? .. Eh bien 1 savez-vous ce qu 'elle fait, depuis
qu' elle a appris qu'elle serait mariée ce soir avec ce prince
Saphir?
B O B È C H E,
Qu'est-ce qu'elle fait?
C LÉMEN T IN E.
Elle brise des vases précieux .
BOBÈCHE, furieux.
Elle brise mes biscuits 1.•• par exemple 1...
Il veut s'élancer, Clémentine l'arrête.
C LÉl\IENT I:"E.
Oh! soyez tranqu ille, vous ne tarderez pas à la voir paraître...
quand elle aura cassé les potiches qui sont par là, elle viendra
cas~er celles qui sont ici.
Bru it d e porcelai ne b r isée en deh or s, la princesse Hermia en tre précip itarn-
m enl l'al' la lPu che .
BARBE -BLEUE
SCÈNE VII
L E S MÊM ES, LA PRINCESSE .
LA P R I N C E S SE ",
Ah1VOliS voulez me marier avec le prince Saphir 1(Elle brise ne
rase à gauche.) V'lan!
CLÉ!IENTINE, à Bobèche.
Yom. voyez!. ..
B OB È CHE, cherchant à arrê ter sa fille.
Hermia 1•••
LA PRINCESSE ......
Ahl c'est pour ce soir, à minuit l... (Elle va briser un autre vase à
droits .] V'laIl!
BO BÈ CH E , courant à ell e "".
Mia-mia !
LA PRINCESS E .
C'est ce que nous verrons 1...
Elle va pour saisir la mappemonde.
DO BÈ CH E, l'arrêtant.
Pas ça, ma fille !... Pas le monde 1. ..
CLÉ!lI E l'\TINE, à Bobèche.
Quand je vous le disais1
B OB È C H E , ramenant sa fille au milien "?",
Voyous, ma fille, voyons, il faut être raisonnable.
LA PRINCESSE.
Je ne demande pas mieux que d'être raisonnable, mais à la con-
• La princesse, Clémentine. Bobèche,
*.Clémen tine, la princes se, Bobèche.
' •• Clémentine, Bobèche, la pr incesse•
. .... Clémenlin e, la princesse, Bobèche.
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dition qu'on fera ce que je voudrai. Je n'épouserai pas votre
prince Saphir 1J'aime un bergerl .. . Ce berger, je l'avaisemmené
avec moi... au milieu du chemin, il m'a dit : « Quand vous étiez
bergère, je n'osais pas parler àma famille de notre mariage, mais
du moment que vous êtes pr incesse, c'est bien différent, et je vais
parler à ma famille... » Là-dessus il m'a quittée ... il faut l'atten-
dre.
B o n l~ C II E.
Il est trop tard, ma fille.
CLÉME NT INE.
Il n'est jamais trop tard pour empêcher un malheur.
B OBl~ CllE .
Madame 1...
CLÉMENTI NE , avec intention .
Un nouveau malheur.
B OBÈCH E .
Voilà que vous recommencez..•
LA PRIN CES SE.
Tiens bon, maman 1 (A Bobècha.] Maman est pour moi1... (A sa
mère.] Tiens bon, maman!
Ba BÈC HE .
Clémentine fera ce que je voudraiLoo Elle est ma femme, Clé-
mentine1
CLÉMEN TINE.
Oui, mais avant d'être votre femme, j'étais sa mère..•
BOBÈ CHE.
Comment?
CLÉ MEN T IN E.
Je veux dire qu'avant d'êtr e votre femme, je suis sa mère 1
Ba B È CHE .
J'aime mieux ça.
BARBE-BLEUE
CL Jt !ll EN TI NE.
Et puis•.•
BO B È C:HE , furieux.
Et puis. .. en voilà assez!. .. (~'usique en dehors.) J'entends la can-
tate... c'est le jeune prince l
Il remonte, Clémentine et la pr incesse passent à droi te
LA P R 11'\CES SE, brisée.
Ohl maman! ... maman 1•.•
Elle se jette dans les brai de sa mere .
CLÉ 111 E 1'\T 1x E, la soutenan t '.
Oh! ma fille 1... ma fill e1
noB È C 11E, redescendant à gauche ,
Attention, ma fill e 1
LA PRINCESSE, se redressant.
N'ayez pas peur, vous allez voir comment je vais le recevoir 1
Deux l'acres entrent par le fond, précédant le prin ce Saphir; apr ès son entrée , \~
restent au fond.
SCÈNE VII I
L E S MÊMES, LE PRINCE SAPHIR.
T]1'\ PA GE, annonçant du fond.
Le prince Saphir!
S AP II 1 R , entrant par le fonrl et saluant Bobèche et Clémentine
Sire1... Madame 1... (n salue la prlncesse.] Mademoiselle1..
Cell e-ci tourne l e dos.
C LÉ MENT IXE , bas à sa fille.
Je t'assu re qu'il n'est pas mal.
• Bobèche , Clémentin e, la princesse .
• • Qlib<'!chl', Saphir! Clémentine, la pr incesse.
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BO BÈ C H E, mécontent.
1\Ia fillel. .. ma fillel. ..
SAPHIR .
Chère princesse ...
LA PRI N C E S S E , allant à Saphlr «.
Noul. .. et je vais lui dire à lui-même... (Elle lève les yeux, rcconnaf
Saphir et se pr écipite l'ans ses bras en jetant un cri de [oie.] Ah1.••
QUATUOR.
LA PRINCESSE."
C'est mon berger!
T OU S , étonnés.
C'est EOn berger 1
L A PRINCESSE.
Pourquoi me faire enrager 't
C'est mon berger!
TOUS.
C'est Eon berger!
LA PRINCESSE .
C'est bien lui! c'est mon berger!
Ji a changé de costume,
Mais son cœur n'a pu changer,
Et sous cette toque à plume
Je reconnais mon berger 1
T O U S.
C'est son Lerger!
L A PR INCESSE.
C'est mon berger!
Quel plaisir de reconnaître
Ce front charmant!
Il est mon seigneur et rr-rlt re ,
Et mon amant!
• Bobèche, Saph ir, Id princesse. Clémeuline.
BARBE-BLEU E
Mariez-nous tout de suite1
A mon côté mettez vite,
Mettez la fleur d'oranger,
Quej 'épouse mon berge r !
C'est mon berger!
TOUS.
C'est son berger!
B O B I~C II E , ahuri.
C'est mon berger] .•. c'est son berger 1.. Ce n'est donc pas je
prince?
SAPIII n,
Si faitl le prince et le berges ne font qu'un. ..
B OB È C H E .
Comment cela?
SAPH I R.
Je vais vous le dire une fois, à la chasse, je m'égarai•..
j'aperçus...
nonÈCHE.
Ahl vous avez quelque chose à raconter.. . (Il remonte et fait un
signe. - Les deux pages avancent un fauteuil à droite, un fauteuil à
gauche, deux tabourets au milieu.] Ça se trouve bien, car nous avions
mis une scène intime sur le programme, et je ne sais fichtre pas
avec quoi nous l'aurions remplie. Asseyons-nous. (Tous les quatre
s'asseyent. - Les pai es se retirent, - A Saphir.] Maintenant, vous
pouvez..•
SAPIII R.
Une fois, à la chasse, je m'egarai, j'aperçus une bergère d'une
beauté éclatante 1...
L A P U rxc E S S E, ingénument .
C'était moi, maman 1
CL ÉM E NTI N E.
Pauvre enfant!
ACTE D EUXI ÈME
SA P II 1 fi l continuant.
Je vins m'établir auprès d'elle, dans le même village, sous
l'apparence d'un berger.. . On n'aime ~ie.n qu'à la campagne 1. .•
dans les villes, le cœur ne bat pas, mais 11 bat aux champs.
B OB È CH E .
Battre aux champs!
QU AT UOR.
f LE R OI , se levant.
Han, plan, plan, plan, plan l
C LÉlIIE'r' T I'r'E, de même.
Han, plan, plan, plan, plan!
LA PRINCESSE, de même.
Ran, plan, plan, plan, plan.
SAPHIR, de même .
Han, plan, plan, plan, plan .
Tous se rasseyent , Saphir un peu après let! autres,
BO nÈcHE , aSaphir. Parl é.
Reprenez votre récit.
SAPH IR, de même.
Je disais donc que le cœur ne bat pas à la ville, mais qu' il bat
aux champs.
B o n È C H E , de même.
Alors je reprends.
LE ROI, se levant.
fi E P R I S E.
Ran, plan, plan, plan, plan!
C LÉ l\lE'r'T INE, se levant .
Han, plan, plan, plan, plan !
L A pnI'r' CE S SE , do mê me.
Ran, plan, plan, plan, plan!
SAP II I R , de même.
Ran, plan, plan, plan, plan 1
Tous se ra.sscrcll~.
SAPHIR, étonn é,
Je ne comprends pas... .
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CLÉ I\IE NTIN E .
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SCÈNE IX
LE8 M ÊME S, LE CO 1\IT E.
Une femme?...
Le comte Oscar entre en s'appuyant sur deux pages qui resten
au fond.
Tu me·défendras ...
BOBÈC HE, allant à elles. A Clémentine.
VOUS abusez, madame...
LA PRI N CE S S E , voulant l'a rrête r .
Ne touchez pas à ma mère, monsieur 1... .
Elle veut reteni r son pèro.
B OBI~ C JI E1 impatienté .
Eh1 laisse-moi, toi l... . . _ 1
Il se débarra sse un peu vivemenlde sa fille et la fait passer a gauche •
L A P RINCESSE, avec éclat.
Il m'a battu e I.. ! il m'a battue l. .. ah 1•..
CLÉI\IENTINE, avec fureur.
Il a ballu mon enfant! .. . Ah!
Toutes deux jetten t des cris perçants.
dO B È C II E, à Saphir, qui, cloué sur ' son si ége, a écouté toute ceue scène
avec stupeur.
Voilà notre intérieur, monsieur..• Un enfer 1.•. un vér itable
enferl... une fille qui casse des vases précieux, et une femme..•
SA PHI R.
La comte Oscar est pâle, bouleversé, il arrive jusqu'au milieu de la scène
sans dire un mot.
BOBÈCHE "',
Eh bien comte Oscar ?... (Le comte Oscar veut parler , tombe assis sur un
siégo au müieuet ne peut pas trouver une parole.) Qu'P,S t-ee que vous avez?
• La princesse, Saphir, Bobèche, Clémenti ne. .
•• La princesse, Saphir, le comte, Bobèche, Clémentine,
....
La pri ncess e se lève inquiète.
B OB È C H E .
DAR DE-BLEUE
CLÉ I\IENTINE1 se levant,
~C L É M F: l'i T I N E , amèrement.
Oui, comme au premier jour.
BûIlÈ CHE, se levant,
Titine..•
Bobèche? . .
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Madame!. .•
BOBÈCHE.
Ca ne fait rien... Vous avez de l'esprit, nous aussi, ça ne nous
cmÎ)èche pas d'avoir du cœur. Ainsi, je vais pouvoir vous appeler
mon fils, VOLIS allez prendre femme. Si j'a i quelque chose à vous
souhaiter, c'est d'avoir un inlél'ieurcompal'able aumien. Un paradis,
un vrai paradis!. . . Une filledouce et obéissante... une femme affre-
tueuse et dévouée... 11 y a vingt ans déjà que j' ai épousé Clémen-
tine, et nous nous aimons encore comme au premier jour ... pas
vrai, mon ange?
CLÉMENTINE.
Ma fille1 ma Iillel, .. on insulte ta mère!. .•
J. A PR INCE 8SE.
l\Iaman!... maman J."
BOB ÈCIlE.
Viens... pour montrer au monsieur comme-llOUS nous aimons...
viens, Titine, viens m'embrasserl
CLÉ 1\1 E N TIN E, énergiquement.
Jamais de la vie!
CLÉlIIENTINE.
Si vous vous figurez que j'en ai envie! .. .
B OBÈ CHE.
Eh bien 1et moi donc! ... je disais cela, parce qu'il y a du
monde.
Saphir se lève.
LE CO?tI TE.
VOUS me demandez ce que j'ai 1...
"" La princesse. Suphir , Bobèche, Cl émentine, le comte, au deuxième plan.
... La princesse, Saphir; le comte, Bobèche, Clémentine.
Il remonte.") ,,/
LE COMTE, li Bobèche.
Il vient vous présenter son épouse, et désire
Vous adress er son complimen t.
BOBÈCHE.
C'est la sixième fois... j e sais cc qu'il va dire:
• Toujours le mêm e boniment !
CL É ME ","TI l'\ E, rêveuse, à part.
LES M Ê MES, J, ESC 0 U fi T 1S Axs, D H I E S DEL A COU R,
puis BARRE-BLE DE ET BOU LOTTE , GAfi D ES , qui
restent dans la galerie du fond.
LE CO.1T E.
cnŒ UR '.
Voici cet heureux couple !
Il vient à petits pas.
L'épouxest mince et. soup le,
L'épouse a des appas.
FINAL E
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SCÈNE X
Tuer Alvarez.. . Pourquoi ? quel quiproquo 1.••
• Le ecmta.Bobëche, Clémentine, la pr incesse, Saphir .
Ah! ma reconnaissance...
Saphir et la princesse passent à droite, près de Bobèche el de Clémentine.
Les courtisans et les dames de la cour entre nt par le fond.
SAP H IR, à la princesse, bas,
J'ai beaucoup réfléchi pendant la scène intime.. . une fois
mariés, nous verrons très-peu tes parents .. . nous les inviterons à
dîner une fois par mois,.. pas davantage.
BOBÈ CHE , comprenant.
LE co MT E, d'une voix étoufïée.
BAR BE- BLEUH
Oui.
Ah1 c'est fait?
CLÉ M E l'\T IN E, avec déchirement.
Un homme tué à cause de moi!.. . Et qui ça?
BOB ÈCHE , terrible.
LE COM T E U , redescendant.
C'est le sire de Barbe-Bleue et sa nouvelle épouse l
BOBÈCHE.
Alors, fin de la scène intime. .; [Les pages remetten t les siégés en
place et sortent par la droite, en emportant IIIguéridon. - Au comte Oscar.)
Je suis satisfait de vos services. .. je vous nomme gouverneur de •
nos provinces du sud , celles (lui jusqu'à présent ont refus"; de
reconnaître notre autorité.
Alvarez, mcdame l
CLÉMENTI NE , se remettant tout à coup.
Alvar'ez lAh! vous m'avez fait une peur! ...
B on È cH E, 11 part ,
Allons, bon !.. . tout est à recOlllmencer ! (MUSIque l'orchestre.
lIaut.) Qu'est -ce?
Il se lève Et remonta.
Il 0 Il I~ C.I1 E ., avec éclat à Saphir, qui continne li écouter avec stupeur"et q'Ji
est loujours assis.
Une femme, à cause de qui j'a i été obligé de faire j uer un
homme, il n'y a pas un quart d'heure!
G2
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BA R BE- B LE UE.
Eh bien, si j'ai dit tout cela,
Je le répète, et puis voilà!
Barho-Bleue fait passer Boulot te près de Bobèche
B O UL OT TE, à Bobèche ·.
LE C IIO EU H.
Halte-là!
Halt c-l it !
On ne nous a jamais dit ça t
RARBE -BLEUE , ba s a Boulotte.
Mil. chère , on ne dit pas cela.
BOULOTT E.
Moi, je le dis. .. ct pui s voilà !
Barbe-Bleue s' empresse de fair e repasser Boulotte à sa droite
lIOBÈc ue , a Barbe-Bleue, en riant sous cape des manières de Boulotte '".
Mes compliment s, seigneur, votre femm e est gentille.
'.,
LE C HOEU R.
Toujours le même boniment!
1I0BÈClIE .
Écoutons cependan t.
LE COMTE.
Écoutons. ..
BOBÈ CHE. .J
DA R BE - D LEU E', à :Bobèche.
CO UPL ETS.
J'ai, la dernière semaine,
De l'h ymen serré la chaine.
I,E CH OEU R.
Mais il nous a déjà dit ça!
BA RBE - B LE UE.
Donc, selon l'an tique usage,
Roi, je viens vous rend re hommage•••
LE CHOEUR .
Mais il nous a déjà dit ça!
BARBE-B LEUE.
Et vous pré senter la da me,
Qui, pour l'instant est ma femme.
LE CHOEUR.
Halte-Iii1
Car déjà
Vous nous avez dtt tout cela t
.'.,
'>,
II
Le roi Bobèche, c'est vous, sire? ..
Vous m'allez. .. j' vous l' Iuis pas dire.
LE CHOE UTl, étonné,
On ne nous a jarnals dit ça!
n 011 1.0 TT E , montra nt Cl émcntine ,
CUe gross' mèr' qu'a si bonn' mine,
Vingt SOllS qu' c'es t ma m' Cl èmentine l
r, E C il OEu n.
On ne nous a ja mais dit ça!
B OUL OTTE.
On pari' bien, quand on s'applique.. .
Salut à tout' la bouti que!
Elle fait des révérences.
• Le comte, Boulot te, Barbe-bleue, Bobèche, Clémentine, la princesse, S'fllilr.
• Le comte, Barbe-Bleue, Boulotte, Bobèche, Clémentine, la prince sse, Saph ir .
" Le comte, Boulotte, Barbe-Bleue, Hobè.h e, Clémentine, la princesse, S Ir 1Ji.r .
~,
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BAnB E-DLE UE .
Ne parlons pas de ça..• Parlons de votre fille.
Quand la mariez-vous?
B OBÈCHE.
Ce soir mème, à minuit!
B A R BE -B L E UE.
A minuit?
C LÉ:\IEl'iTlN E.
Le contr at, la chapelle... et tout ce qui s'ensuit !
n ARDE-BLEUE .
,\ minui t?
B O B I~ C II E E TC L É ~I E x TIl' E.
A minuit 1
Il .\ 1\ II E .. Il lEU E, 11 part.
J 'ai le temps, il suent.
BonÈc HE.
Passons au baise-main !
1. E C O ~l T E J aux courtisans.
Messieurs, le baise-m ain!
II va se placer à la droite de Bobèche. - Barbe- DIeue ot Boulotte gagoout la
gaucho. Clémentine s'a ssied SUI' le fauteuil do droite . La princesse et Saphir
rest ent debout auprès d'elle .
LE c u œ un ".
De notre auguste souverain
Baisons la main.
LE C OMTE , annonçant 10 premier couple qui s' avance. Parlé.
Le chevalier et la chevalière de la Tour qui zraque l
B OB È CHE .
Ma bonne noblesse du midi!
Tous les seigneurs ct dames viennent, à tour de rôle, baiser la main
de Bobèche.
• Boulolle, Barhs-Bleue, le comte, Bobèche, Clémentine, Ill. princesse, Saphir.
1
l'
Il
J
(
LE Cil OE U R.
Baisons la main
Du souverain.
B ARB E- B L E UE , regardant la princesse, part .
Ah 1 qu'ell e est belle, sur mon âme,
Celle qui sera ma septième femme!
L E CO MTE, ;;'land tous l ES seigneurs et dames ont défilé, aunonçant, Parl é.
Le sire de Barbe-Bleue et sa sixième 1
Barbe-Bleue s' :>.vance avec Boulotte .
B O U L OT T E , 11 pari, en voyant Saphir e t s' arrê tant au moment de baiser la
main de Bobèche.
Ah çà, ce jeune homme,
Vêtu de satin ...
Mais, nom d'une pomme!
C'est mon galopin 1
Elle va pour s' élancer vers Saphir , Barue-Blcue la retient.
BOB ÈCHE, tendant sa main.
J 'ai l'h on neur de tendre
Ma royale main..•
Je ne puis atte ndre
Jusques à d-main l
Clémentine se lève.
SAP Ill fi ET LA PRI N" C E S SE, reconnaissant Boulotte , à part.
Boulottel ...
BOUL OT TE, voyant la princesse.
Fl eur ett e!
SAPH 1 H 1 à part.
Grands Dieux 1
LA PRINCE SSE, bas à Clémentine.
Ah1 maman l...
<' LÉ M E N T I l'i E .
Quoi donc?
LA P R I N CE S S E, bas .
Voyez cette femme1
G:\ BARRE-BLEU E
BOU L0 TT E, à part, regardant Saphir.
Ah1 le petit gueux !
nARBE-BLE UE, bas à Boul otte,
Madame!., . madame!. ..
n o B)~ CIl E , tendant toujours sa mnîn, Parl é.
lb bien? ..
S A PII) H, tl par t, avec crainte.
C'est elle 1
B o n È CII E .
Eb bien? ..
B v UL OT T E) à part ,
C'est lu i!
Tout ce qui pré cède s' est dit sur la musique qui continuo.
B .\nBE-nLE UE , bas à Boulotte, lui montrant Bobèche,
Le roi tend sa main . •. allez-y madame.
BOU LO T TE.
Et bien ! quoi? .. qu'est-e' qu'il faut que j' fasse?
L E CO~)TE E T I. E c nOE U R.
Embrassez l
BOU L OT T E .
S'il n' s'agit que dr-mbrusser, j'embrasse,
Et j 'embrasse de tout mon cœur !
Aulieu Ile baiser la main de Bobachc, elle sc précipite vers Saphir, qu'elle em-
hrasse sur les deux joues. - Stup éfaction Générale. - Clémeutinc el la prin-
cesse, effrayées du mouvement de Boulotte, remoulent cl passent a gauche. -
Saphir les sult w pr ës s'être d égagé des mains de Boulot te, qui alors revient au
milieu. - Le comte Oscar, après Ce mouvement, passe à I1n,He.
L E C H OEU R.
C'es t une horr eur 1
Holà 1holà!
D'où tenez-vous ces façons- là ?
!
l
1·
1~
li
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Nul baise-main de grand gala
Ne s'est passé comme cela 1
Pendant le cbœur, Bobèche a passé près de Clémentine.
BOULOTTE, étonn ée ",
Pourquoi qu'ils m' font tOIlS les gros yeux P
Pourquoi ces cris, c' t air furieux '!
Quoi qu' j'ai donc fait d' si scandale ux?
Pourquoi cette grimace ,
Quand j ' l'embrasse ~
Qu'est-e' qu' ils ont donc à s' trémousser,
A m'agacer ,
A m' tracasser ?
lIfontrant le comte Oscar.
C'est m'sieur qui m'a dit d'emb rasser 1
L E C H OEU R.
C'est une horreur 1 holà! holà!
D'où tenez-vous ces façons- là ?
DARDE-BLEUE, !l. Boulotte,
Taisez-vous ou, sur ma foi,
Vous aurez atfaire à moi!
LE CHOE UR.
Nul baise-m ain de grand gala
Ne s'es t passécomme cela !
uo u t. or r n, regardant Saphir.
Qu'il est charmant, le freluquet !
Quel œil fripon! quel air coquet!
Qu'il est charmant, le freluque t!
Et puis quelle tournure!
Quelle allur e!
Qu'il est gen til! qu 'il est mignon 1
Ah1le [olt petit trognon 1
n o n à c n s , à Boulotte,
Ce n'était pas lui .. . c'étai t moi1
Moi, le roi! .
• Saphir, la princesse, Clémentine, Bobèche, Boulotte, nirb e-bleue, le comts.
I ..e eaweau de l'alebintis te.
bE U X I È M E TABLEAU
POPOLA~I~ seul .
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lli er il faisait beau, aujourd'hui il fait un temps de chien; hier,
à trois repri ses, j'ai observé le ciel... à trois reprises j'ai pu C,ons-
tale r que Mars se rappr ochait sensiblement de Vénus... Je ae l'en
• Saphir, Cléu.enüne, la princesse, Boulotte.Barbe-Bleu e, 10 com te, Bobèche,
SCÈNE PHEMIÈHE
Fourneau x, cornu es. - Une lam pe allun ée descend du plafond, - Au fond, au
mil ieu do la scène, faisant face au pub l ic, un grand mau solée porta nt une série
d'Ins cripti ons Iun éruires : Ci-uit llcl..is«, - Ci-Uil Hosalic. - Ci-Cil Él éonore.
- Ci-ait Blanche. - Ci-ail Isaure. - A a.wc he , un Iii de le lHtS; il dr oite, un e
tabl e, - Porte d'ent r ée au fond , à droi te . - Une aut re porte à droi te! au
prem ier pla n.
Mais c'est toujours comme cela...
On voudrai t rester .. . on s'en val
Pourquoi partir? .. ah ! j' commençais
A m'amuser dans ce palais t
Pendant cet ensemble, Cl émeutiuc tomb e à moiti é p àmée sur le Iauteal l d e aau che,
Saphir et la pr incesse s'empressent auprè s d' l'Ile. Buhëche, apres avoi r fa it
signe à Ilarb e-Il leue cl à Boul otte de sor tir, passe pr ès du comte Oscar, q ui s'es t
étal é da ns le fauteuil de droite en riant aux écla ts ; Bobèche l'il d'a bor d avec
lui , pui s il le fuit lever et pr end sa pl ace, l' Il coutinuant de rire. - Tou te la cour
montre une " ive indignation. - T ableau ", - L'Ilrid eau de DlIHlOJ'Jrre d escend
e l, apr ès q uelques mesur es à l 'orcheslr e, se rel ève e t laisse voir le caveau de
l'al chim iste.
, 1
BARBE-BLEUE
E 1\ EM BLE GÉ N ÉRA L.
nO B I~ C H E, CL ÉI\I E l'iTINE, LA PRINCESS E, SA 1' I1IR ,
L E CO MT E, E T LE CHOEU R.
Partez, parl ez1 Emmenez-la 1
Nous n'aimons pas ces façons-là !
Nul baise-main de gra nd gala
Ne s'est passé comme cela 1
Sous les lambris de ce palais,
Hien de pareil n'a dvint jamais 1
BAH fi E -n LE UE.. à BouloUe.
Venez, venez1 chez nous rentrons 1
De tout ceci nom: par lerons!
Assez causé comme cela 1
Nous réglerons ce compte-là !
Sortons, sor tons de ce palais;
Vous le quittez, et pour jamais l
BOULOTTE.
Qué qu' c'est qu' tout ça ? . . Pourquoi part ir ?
Je co.nm cnçnis à m' divertir.
L E CH OEUR.
Lui, le roi 1
BOULOTTE, à Bob èche.
Vous aussil','.. je n' demand ' pas mieux!
Ell e embra sse Bobèche sur les deux [ouos,
I,E CHOEUR.
Ah1 quelle audacel
BO U LO TTE.
Pendant qu' j'y suis, faut-y qu' j'e mbrasse,
Tous ces messieurs P
E lle va embra sser le comte Oscar, puis veut s' élancer vers les seigneurs .
BAn BE- BL E U E, l 'arrêt an t e t la ramenant au milieu.
Non, ça suffit. .. Partons, par tons!
BO ULOTTE.
Pourquoi parti r :' •. restons, restons!
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blâme pas, mais tous ceux qui comprennent le langage des astres
savent ce que ça veut dire. Ça veut dire que si d'ici à huit jours,
je n'ai pas brisé mon maître, le sire de Barbe-Bleue me brisera .. •
et l'orage d'aujourd'h ui veut dire que je ferai bien de me dépê-
cher... Il n'y a pas à hésiter... Brisons mon maitre. C'est un sacri-
pant d'ai lleurs, el sa chute me relèvera dans l'estime des hon-
nêtes gens. (On entend le son du cor. ) Qu'est-ce que c'est que ça?.. .
On dirait le cor' du sire de Barbe-Bleue.. . Non, c'est le bruit du
vent dans le corridor. (II rcprend. ] Cinq femmes déjà sont entrées
ici•.• et je ne peux pas tolérer ça. Tous ces crimes chargent ma
conscience, .. je ne veux pas en commettre de nouveaux. D'autant
plus quo les cinq premiers m'ayant été bien payés, je ne vois pas
la nécessité d'en commettre un sixième... j'ai de quoi vivre en
honnête homme... Mon Dieu1 mon Dieu1 qu'est-ce donc que la
ver tu ?... ne serait-ce que la satiété ?... ce serait atterrant,
atterrant, atterrant !. . . (On entend de nouveau le son du cor plus rap-
proché celte fois.) Mais non, je ne m'étais pas trompé. C'est bien le
cor de Barbe-Bleue... Il vient ici... il estIàl... que vient-il encore
me demander ?... Est-ce que déjà Boulotte... la malheureuse Bou-
lotte?...
On frappa trois coups à la porte du fond. - Popolani va ouvrir. - Barbe-
Bleue parait. - Il est pr éc édé par deux hommes d'armes portant des
torches.
SCF NE II
POP OLA NI, B~RB E.BI,EUE.
P OP OL A N r, saluant.
Monseigneur...
DAR B fi - BL E VE, d' un( voir br ève qu'il garde pendant toute la scène.
Tu es seul ?
poPOLA N r, sombre.
Toujours seul J
BAR BE' BLE U E J aux hommes d'armes
Allez gens d'armes 1 (Les hommes d'armes sorten l par le fond. -
A Popolani.] Va préparer le plus rapide de tes poisons.
pOPO L A NI.
Pourquoi faire?
B A R B E- B L E UE .
Ne le devines-tu pas?. . Elle vient.
POPûLAN I, à part.
Quand je le disais. (Haut. ) Ah! monseigneur .•.
BARBE -BLE UE.
Des observations 1... Je ne les tolèrerais pas, même si j'avais le
temps de les écouter .. . mais ce temps, je ne l'ai pas.. . Il faut qu'à
minuit j 'aie épousé la lille du roi Bobèche.
POP OLANI.
A minuit?
BARB E- BLEU E.
Minuit un quart au plus tard ... el il est dix heures et demie...
"Tu vois qu)l n'y a pas de temps à perdre.
POPOLA NI.
"De plus en plus fort ï ...
BAR B E - BLE U E.
Je ne dis pas le contraire . .. mais j'a i pour devise: Toujours veut
• > et jamais veuf) ... Et tu sais, quand on a une devise...
P OP O L A N I, à part.
t es astres ont parlé... si je ne le brise pas.. • il me brise 1
BARBE-BL EUE.
Tu ne 00'13 pas entendu?
POP OLA N " suppliant.
Encore une fois...
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BARB E - B L E UE.
Le plus rapide de tes poisons !." obéis... je suis excessivement
pressé.
PO POL ANI.
j 'obéis, monseigneur.
Il sort par la droite .
SCÈ NE III
BARBE -BLE UE, seul , regardant le mausolée .
COUPLET.
Le voilà doncle tombeau des cinq femmes,
Qui m'ont aimé d'un amour sans pareil 1
Dormez en paix, dormez bien, pauvres âmes,
Je ne viens pas troubler votre sommeill
Elles sont cinq 1 ô destinée humaine 1
Quoi, cinq déjà! cinq anges disparus 1
Il en manque un pour la demi-douzaine...
Dans un instant, il n'en manquera plus 1
Entre par le fond, Boulotte, conduite par deux hommes d'armes qui Ile
reti rent après l 'avoir amenée.
SCÈNE IV
BAR BE-B LE UE, BOULOTTE.
nOULOTT E.
Ah çà, qu'est- ce que ça signifi e? .. celte partie de campagne
li dix heures du soir.. . cette promenade au galop à travers la
tempète, les éclairs el, tout le tremblement.. . Votre silence quand
je vous demande oùs que nous allons.. . cette tour et cet escalier
dont vos hommes d'armes m'ont fait descendre les marches... cet
escalier oùs qu'il y a un tas de rats .. . (~'[onvcmen t de Barhe-nlcu e. ]
Ne dites pas non.. . je les ai sentis qui me couraient dans les
jambes, pendant que ie descendais.
BARB E -B LE UE.
Prenez garde, dame Boulotte... (Appuyant .) :Ma sixième femme 1
BOUL OTTE.
Qu'est-ce que ça veut encore dire, ça?
BAR BE - BL E U E, la prenant par lamai
Savez-vous lire, madame?
BOU LO TT E.
Dame! quand les lettr es sont grosses...
BARBE-BLE UE.
Lisez, alors.
JI la mène dorant le mausolée .
BOUL OTTE *, lisan t les inscripti ons.
« Ci-gît, Héloïse, de son vivant haute et puissante dame de
Barbe-Bleue1... \' (Avec effroi .) Allons-nous-en 1
BA R BE- BL E UE, la retenant.
VOUS n'avez pas tout lu.
BOULOT T E, lisant •
• Ci-gît Rosalinde ; ci- gît Éléonore; ci-g ît ... ) Allons-no us-
.n 1.•• allons-nous-en 1
Ell e repasse à droite,
BAR BE - BL E UE , la reprenant par la main.
Lisez encore... madame lisez : u Ci-gît Blanche.,; ci-gil
Isaure... ),) et au-dessous de ce dernier nom, que lisez-vous?
BOUL OT T E.
Il n'y a rien.
BAR BE - BLE UE.
Il n'y a rien. cela est vrai. Eh bien1demain. ••
BOUL OTTE.
Demain? ..
• Boulotte, Barbe-Bleue.
.- ,Uarbc-Blcuc, Boulotte.
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B AR BE- B L E UE.
Demain, vous pourrez y lire... Cl Ci-gît Boulotte , »
B OU L O T T E, effrayée.
Allons-nous-en!
Elle veut se sauver et se jelle sur la porte du Cond qu'elle trouve fermée,
BARBE-BLEUE, riant.
VOUS en aller !... ah! ah!
BOULOTTE.
Ne riez pas ainsi, vous me faites peur 1
BARBE -BLEUE.
Ah! vous comprenez, alors... Vous comprenez que vous allez
no urir l
BOULOTTE.
Mourir , .. je ne veux pas!
B A Rn E _. BLEU E, gentiment.
C'est bèbète l ce que vous dites-là, Je le sais bien que vous ne
Ile voulez pas... mais.. ,
DUO.
BA R B E - BLE U E, dé signant Je mausolée.
Vous avez vu ce monument,
Et lu les noms écrits sur ces sinistres pierres!
Cinq chambres sont déjà, dans cet apparte ment,
Prises par vos cinq devancières.. .
Mais la sixième est vide 1
BOULOTTE .
Et vous voulez, seigneur,
M' fair' passer par la sixièm' chumore 1
BARBE-BLEUE.
Yous êtes fine comme l'ambre .. ,
Vous avez deviné!
B O ULOT TE, passant à gauche.
Mourir! ... c'est une horreur!. ••
BA R BE' BL EUE, farouche '.
N'as-tu rien à te reprocher? ••
Si tu voulais chercher,
r usaurais découvrir
Pourquoi tu vas mourir 1
BOULOTTE.
Une jeuness', mêm' la plus sage,
A toujours là quelqu' repenti r .
J'en ai deux .. pas davantage.
y a-t-il de quoi m'cn fair' mouri r?
coup LETS.
Pier re, un beau jour, parvint à m' prendre
Un p't it baiser... j' devais crier ...
J'cu conviens, j'aurais dû m' défendre.•.
Mais j' savais pas... c'était l' premier !
BARBE- Bl.EUE.
Hé là!
Je ne savais pas ça.
BOULOTTE.
Ahl ahl
Vousne saviez pas ça? ..
J ' croyais, moi, que j' mourais pour ça
Il
Le s' cond, c'était l' coq du village,
Un enjôleur!. .. mais croyez bien
Qu' s'il n' m'avai t pas promis l' mariag
11 n'eût obtenu rien de rien !
BARBE -BLE UE.
Hé là!
Je ne savais pas ça.
• Boulotte, Barbe ·Bl eue.
nAUBE-BLEUE
BOUL OTTE.
Ah ! ah!
Vous ne saviez pas ça?
J' croyais, moi, que j' mourais pour ça1
III
ACT E DEU X IÈME
Faire ma septième!
Voilà le pourquoi.
Be . LO TT E .
Comment, mourir?
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Bref, je l' confess', faut pas ètr' fière,
Quand on est en fac' de la mort,
Il fallait, pour que j' fuss' rosière,
Que la ras' fùt tirée au sort!
BA RBE-BLEUE.
Hé là!
Je ne savais pas ça.
BOULOTTE.
Ah! ah!
Vous ne saviez pas ça?
J' croyais, moi, que j' mourais pour ça,
n A a BE - BLEUE,
Pour cette cause,
Ou pour autr e chose,
Il faut en finir, ,.
El tu vas mourir 1
BOULOTTE.
Comment, mourir ?
BAn BE - BLE U E.
Il faut mourir!
BOU L OT T E , passant droite.
Pourquoi mourir il
B A R BE- B L E UE "
Parce que j'aime,
D'amour extrême,
Enfant naïve aux blonds cheveux,
Dont je prétends et dont je veux
• Barbe Bleue, Boulotte,
B ARBE- B LHUE.
Tu vas mourir!
n o u LOTT E.
Je n' veux pas, moi!
Parlé.
Mourir !. ..
EUe tombe à genollx.
BA nnE - B LEU B .
Mourir 1•••
nOUL OTTE, suppliant ,
Brigand, ma jeunesse,
Mes pleurs, ma faiblesse,
Devraient t'attendrir!. ..
Se relevant.
Entends ma prière ,
Homme sanguinaire,
Je n' veux pas mourir!
BA R BE- BLE UE , sans l'écouter.
Amours nouvelles!
Changer de belles,
Changer tous les huit jours!
Quoi qu'on en dise,
C'est ma devise!
Amours,
Courtes amours 1
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B OU L O TTE.
Brigand, ma jeunesse,
Mes pleurs, ma faiblesse.•. etc
BAR BE - B L E U E .
Amours nouvelles!
Changer de belles.. . etc .
BARBE- BL E U E .
Plus savoureuse que la pêche,
Plus pure qu'un jour de printemps,
Dans le palais du roi Bobèche,
11 est une enfant de seize ans!
BOULOT T E .
Tu voudrais l'épouser, peut-è trej
BARHE- BLEUE, gaîment.
Oui, je veux me remarier.
B OU L 0 TT E , furieuse.
Sacripant! lâche! fourbe! traître!
B A R BE- B L E U E , tranqu illement.
Vous avez le droit de crier. _
Orage très -v iolent au dehors.
B OU L OTT E , remontant.
Du ciel redoute la colère1
BAR B E - B L E UE, passant droite.
Le clel, .. c'est mon affaire 1
B O U LO T T E, redescendant à gauche ".
Entends- tu le tonnerre?
B ARB E -BL E UE.
Eh bien! je chanter ai plus haut que le tonnerre!
Boulotte, Barbe Bleue.
BOULOTTE .
Brigand, ma jeunesse,
Mes pleurs, ma faiblesse. .. etc.
BARBE -BL E UE .
Amours nouvelles1
Changer de belles... etc.
A la fin de l'e nsemble le tonnerre éclate ct Popolani para it, venant de la droite.
-Il tient un ûrcon et un yerre d'eau sucrée qu'il remue.
sct NE V
LES M Êl\IE S , POPOLAN I.
POP OLAI'II· .
Voilà la chose.
BO U f, OT TE, jet ant un cri et tombant à genoux.
Ah 1...
B A R B E-B L E U E , à Boulotte .
Tu compre nds? .. . Je vous laisse! ... Dans cinq minutes je vien-
drai voir l' effe t.
BOU LO T T E , se traînant à ses pieds et se cramponnant à lui
Monseigneur! . . ,
B A fi nE-n LE U E , la repoussant .
Dans cinq minut es ! (Boulotte tombe lourJement sur ses mains. Barbu
B10ue sc retournant tranquillement. ) V OUS vous êtes fait mal ?
BO UL OTTE , d' on Lon naturel .
Vous êtes bien bon.
Barbe-Bleue sort par le fond,
, Boulotte, Barbe-Dieue, Pop0!.6!i •
D.
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SCÈNE VI
BOULOTTE, POPOLAN I.
BOULOTTE , se relevant.
Toi, tu ne me tueras pas! . ..
POPOLA l'\I, tenant toujonrs le verre et la fiole.
Madame.••
B OUL OTTE.
Ne m'appelle pas madame.. . appelle-moi Boulotte, ta petit e
Boulotte 1
poP O LA N r, embarrassé.
Ma petite Boulotte...
BOULOTTE.
Ta petite Boulotte chérie.. . At rappelle-toi l'épisode des grands
marronniers..•
POP OLA l'\I.
Ne parlons pas de ça.
BOU L OT T E.
Parlons-en, au contraire.
P OP OLA N I.
Je ne me souviens pas. .• je ne veux pas me souvenir. .. et puis,
l'ailleurs, vous feriez croire des choses... Il ne s'est rien passé de
décisif...
B OULOTTE.
Parce que t'ai administré une de ces torgnoles •.. mais si je ne
t'avais pas administré ...
POP OLANI.
Ah1Boulotte 1...
BOUL OTTE.
Tu vois bien que tu ne peux pas me tuer.
POPOL A N I.
Si je ne vous tuais pas, il nous tuerait tous les deux... Vous n'y
gagneriez rien, et moi, j'y perdrais beaucoup.
BO ULO T T E .
Mais c'est donc le démon?
P OP OL AN ,l.
Non... ce n'est pas une mauvaise nature... mais c'est un homme
qui a une manie... Rien à faire avec ces gens-là.
n OU LO T T E.
Une manie ? .. quelle manie? ..
PO PO LA N 1.
Il a la manie de se remarier... alors, vous devez comprendre .••
Donc, hop-l à!.. . hop- là 1... dépêchons.. . dépêchons...
Il lui présente le verre eL la ûole,
BOULO T T E .
Ainsi, tu auras le cœur...
P OPOLANI.
Da vous voir mourir ? •. ma foi, non... aussi, voilà ce que j'ai
fait .. . Écoutez... el tâchez de bien me comprendre ... (MontranL le
rerre .] Voici un verre d'eau sucrée.. .
B OU L O T T E , répétant machinalement.
Un verre d'eau sucrée...
PO POLA N I.
Pas besoin de remuer le sucre est fondu... Là, dans celle
fiole, il y a du poison Vons comprenez... du poison... Vous
prendrez cette fiole.. . vous -même. . . et vous verserez dans le
Yerre...
B OU L OT T E , comme h éb êté ••
Moi ?...
P OPO L AN I .
Oui, vous-même...
Et puis, vous hoirez.
BOUL OTTE , de même.
Oui... oui.. . je boirai.
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PO PO LAN 1.
Nous y sommes celte foi s'?
B O U LO TT E.
Et pss regarder.
POPOLANI' .
Elle met la fiolesur la tab le.
Elle passe à droite.
C'est ça même.
B O UL OT T E , prenant le verre et la fiole.
Compris]... j' ai compris !...
Nous y sommes. (Popolani tourne le dos. - Boulotte je tte vivemont ce
qu' il y a dans la fiole et boit le verre d'eau sucrée.] Fait 1... Ah J
fait 1. ..
PO POLAN I .
BARBE-BLE UE
BO U L OTT E , de même.
Bien !••• bien! t "
(P OP OLAN 1.
Moi, pendant ce temps-là, je tournerai le dos... je ne veux pas
me mêler de tout ça... Vous avez compris?. .
no U L OTT E.
Oui... oui... mais ça ne fait rien... répétez encore.. .
POP OLAI'\I.
Là, verre d'eau sucrée...
8& •
BOULOTT s .
Pas besoin de remuer...
P OP 0 LAN r, se retournant.
Vous avezbu?
POPOLAN I.
Sucre fondu...
BOULOTTE, ravie.
J'ai bu ! (Riant. ) mais pas fiole t•••
BO U L OTTE.
Elle lui montre le verre vido.
lei, fiole ...
POPOLAl'\I.
Poison dans fiol e . ..
POPOLA:"I, riant plus fort.
Elles y ont toutes été prises! .. . Bécasse1.••
B O U LO T T E , int erdite,
Comment ?
BOUL OTTE.
Dans fiole poison. ..
POPOLAN I.
Ça revient au même... Vous, prendre fiole,
B O U L OT T E .
Verser poison dans verre...
p or OL ANI.
POPOLANI.
Vous n'avez pas deviné que c'était le verre d'eau qui était le
poison?
BOULOTTE , [etapt un cri.
Ah!. ..
P O P O L A N I , riaut.
La fiole, ce n'était rien du tout.
l\Ioi, tourner le dos.. • • Popolani, Boulotte,
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Elle passe à gauche.
il 0 ULO T T E, jùtant un second cri.
Ah!.. . (EUe ,laisse tomber le verre. - Avec anxiété.) Alors, ça
y est î
POPOLAN I *.
Sans doute... Est-ce que vous ne sentez pas?.. .
BOULOT T E.
Iii fait.. . ça commence...
BOUL OT T E.
Holà! h olà!
Ça me prend là !
Quel drôl' d' eflet,
La mort me fai t !
Elle va tomber sur le lit de repos.
SCÈ JE VII
BOULOTTE, POPO LANf, BA RBE·BLEUE.
BAR BE - BLE UE.
Eh bien ?
PO P OL AN I.
C'est fin i !
Fll e C~! morte, la m alheureuse !
BAnBE -BLE UE, parlé .
Morte? ..
POP OLAN T.
Mort!'l
Amour nouvelles!
Changer de belles,
Changer tous les huit jours !
Quoi qu' on en dise,
C'est ma dev ise !
Amour s,
Courtes amours !
Barbe-Bleue va prendre à Boulotte son anneau nuptial.
BA R BE - BLE UE, tranquillement *.
Je devrais avoir des remords..•
Mais je n'en ai pas et je sors,
En chan tan t ma cha ns on j oyeu se.
Il reprend son refrain.
P OP OL AN 1.
Parfait! parfai t!
BOULOTTE.
Ça, la mort, ça n'est pas possible! .. .
On souffre q uand on doit mour ir!
POPOLANI.
J e suis un chimiste sensible,
Mes poiwns ne font pas souffrir .
BO UL OT T E) étendue sur 1 ~ lit.
Holà l holà !
Ça me pr end là 1
Quel dr ôl' d'effet
La mort me fait!
Elle menrl.
P OP OLANI.
Allons ... c'est fait !
Entre Barhe' Bleue par le fond.
II sort par le fond en chant ant ce refrain qu'on l' entend continuer au
dehors.
• Boulotte, p opola lli.
S ..uloUl', Bar be-Bleue, Popolani •
BAR BE-BLEUE
SCÈNE VI II
B OULOTT E , POPO LAN I.
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BOUL OTTE, s'agitant de plus en plus.
Ehlà 1eh là !.••
POPOLAN 1.
Ça marche!. Il ça marche l...
89
Popolani regarde Boulotte étendue sur le lit ; lu refrain de la chanson do
Barbe-Bleue se perd au loin.
POPOLANI.
Une justice à lui rendre, c'est qu'il prend tout ça gaîme nt 1...
Et puis, il a une jolie voix... Le voilà parti, et pour tout de non
cette fois.. . nous verrons s' il chantera demain 1(Il revient ver; Bou-
lotte et la regard e.) Pauvr e Boulotte 1 avec elle, ça me fait plus
d'effet qu'av ec les autres, parce que je la connais ... Maintenant,
un peu de physique amusante 1••• (Tout en parlant , il va chercher une
petite machine électrique ot la met sur la tabl e.] C'est très-exact ce
qu'elle me rappelait tout à l'h eure ~ l'épisode des grands mar-
ronniers Elle était paysanne alors moi, j'étais dans un de ces
moments où l'astr ologue le plus endurci donnerait vingt comètes
pour un baiser .. . et il est bien possible que, salis la torgnole
qu'elle m'a en effet admin ist rée... Pur badinage, d'ailleurs.. . nous
ayons ri .. . nous n'avons fait que rir e... (II prend le fil el va le mettre
dans la main de Boulou e.] C'est de mon invention 1 ça ... Vous allez
voir l'effet ! (Regardant la main de Boulotte.) Jolie main... petite ..
tout e petite et cependant, sous les grands marronniers, grosse ..
très -grosse énorme torgn ole l ... (n embrasse Boulotte.) Là... ça 'l'a
aller tout seull. v. (II retourn e à sa machine, tire un grand foulard de
sa poche, le déplie, l'étale snr la machine électrique, puis se meltant la t/\to
sous le foul ard, il observe Boulotte comme un photographe observerait lin
mod èle; cela fai 1 il sc met à tourner sa machine, on entend un air de
seri neu e. ] Elle est à musique.. , c'est plus gai.
Boulotte commence à s'agiter sous le fluide
BOULOTT E, s'agitant.
Eh là 1. ..
POPOLANI, tournant toujours.
Ne lâchez pas! •.•
1 .
Il tourne toujours.
BOUL OTTE.
C'est bête 1. .• fin issez donc 1...
POPO LA NI.
Là. voyez-vous l'étin celle? .. la voyez-vous ?.. .
BOULOTTE.
Maman1... maman 1...
POPOLANI.
Ne lâchez pas, on vous dit. ,; (Toufnant.) Pif\. .. paf !. ..
BOULOTTE, sautant à terre.
Qu'est-ce que c'e st que ça ?
POPOLANI.
C'est la vie !
nOULoTTE.
Vous avez dit? ...
J'ai dit: c'est la vie!
BO ULO TTE, éperdue.
La vie !. ..
POPOLANI.
Oui1... (BonloUe, qui tient toujours le cordon, le lui rend; tons dour
éprouvent cne violente secousse électrique.) Il en restai t ,
Il remet le cordon sur la machine.
BOULOTTE.
Je ne serais pas morte? "'
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POP OLA NI.
Vous n'êtes pas mortel ...
BO UL OTT E , l' emb rassant.
Popolani!••.
P OP OLANI.
Boulotte 1•••
BOULOTTE , qui a passé à droile ".
Mais ce que vous disiez tout à l'heure ... poison dans verre...
P O P OL A NI.
Pas poison... narcotique... vous, pas morte ... vous dormir.
B OU LOT T E.
Dormir? ...
P OP OLANI.
Oui, tout à l'heure dormir.. . réveillée maintenant par petite
machine.
BOU L O T TE.
C'est sérieux au moins?
P O P O L ANI.
Me croyez-vous homme à vous faire une pareille farce ?
BO UL OT T E , avec jo ie .
Je ne suis pas morte, alors? .. je ne suis pas morte? ...
P OP OLA NI.
Pas plus morte que les cinq autres femmes de Barbe-Bleue.'
BOU LO TT E .
Les autres femmes? ..
P O P OL ANI.
Vous avez cru qu' elles étaient. ,;
BOU L O T TE.
Oui..; on le croit.
Popolani 1 Boulotte.
P OP OLANI.
t)n sc trompe.. . Au fond, je suis le meilleur homme du monde...
plein de cœur, Popolani, plein de cœur... et d 'électricité!. •• Il Y
trois ans, le sire de Barbe-Bleue m'ordonna de tuer sa première
femme.. . c'était Héloïse... Je fus humain... je me contentai de
lui administrer une drogue qui ne la tua que pour une demi-
heure, Quand elle revint à elle, je lui tins à peu près ce langage :
« Ma petite chatte, entendons-nous bien... voulez -vous remourir,
pour tout de bon cette fois, ou bien consentir à être gentille avec.
Popol... et à faire son petit besigue, comme Odeu e avec
Charles VI?.. . »
BOULOTTE.
Vouslui avez dit. ça?
P OP O LANI.
Ce qu'il y a de flatteur, c'est qu'elle n'hésita pas.
B OU L OT TE , avec tra nspo r t.
Vivantel ... je suis vivante!. .. Ahl que c'est bon la vie!. .. le
chant des oiseaux 1... le parfum des fleurs 1... un premier repas
le matin!... un deuxième à midi!. .. un tr oisième à deux heures 1...
un quatrième le soir \. .. Et, après ça, la danse sous les grands
arbres! ... Ahl Ia danse sous les grands arbres L.. (E lle Iait quelq ues
pa s de danse , puis s'arrête el dit tranquillcment. ] Con tinuez maintenant.
PO P OLAl'i 1.
Au bout d'une année de... besigue, nouveau mariage de Barbe-
Bleue, nouvelle femme à tuer ... Les garder ici toutes les deux,
c'était braver la colère de Barbe-Dieue... mais c'é tait humain !.. .
ce fut l'humanité qui l'emporta! ... Puis vint une troisième femme,
une quatrième... une cinquième... Et toujours cette diablesse
d'humanité 1.. .
BOU LOTTE, souriant.
Ah1 ça, mais, dites donc, vous, vous êtes encore pas mal
Jarceur.
POP 0 LAN 1 1 innocemment,
Comment'
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BO UL OTTE.
Ça VOUS fait cinq femmes?
P O P ûLAN 1.
Je suis humainl
n o ULO TTE .
Je sais ce qui m'attend, alors... Vous allez me demander d'être
gentille avec...
P OP OL ANI.
Si je vous le demandais ? ..
noU L OT T E.
Vous m'embarrasseriez beaucoup.
POP OLANt
Je ne vous le demande pas.
B OU LOT TE, avec un étonnement mêlé d'un peu de dé~it .
Ah bah!
POP OLANI.
Je suis résolu, ce soir même, Ù envoyer promener toute la bou-
tique, et à aller aux pieds du roi dénoncer la conduite indélicate
de mon maître.
B O U L OTT E .
Vous irez seul?
P OPOLAN I.
Non pas. .. ses victimes viendront avec moi. Je comptais en
emmener cinq, j'en emmènerai six, voilà tout.
nOULOTTE.
Eh bien 1 voulez-vous que je vous dise?...
PO PO L A N I .
Dites- moi.
B OUL OTTE.
Ce que vous me proposez là me va mieux que ce que vous avez
proposé à Héloïse,
P OP OL ANI.
Vousavez envie de vous venger?
BOU LOTTE.
Oui... Et puis... peut- on savoir ce qu'il y a au fond du cœur
des femmes... un autre sentiment peut-être ... Il était superbe, le
origand 1.. . il était superbe tout à l'heure, quand il chantait...
Chantan t.
Amours nouvelles!•. •
P OP aLAN], continuant el chaulant horriblement ïaur ,
Changer de bellesl...
Ba U LOTTE.
Vous connaissez le motif.
P O POLANJ.
Je crois bien1... c'est la sixième fois que je le lui entends
chanter.
no ULOTTE.
C'est vrai... Et où sont-elles, ces cinq autres femmes?
P OP 0 LAN r , montran t je mausol ée.
Là !
nO ULOT TE .
Drrr ! ... ça ne doit pas être gai de vivre là-dedans 1. •. Qu'est ce
qu'elles peuvent faire maintenant?
P O P OL A l'i I.
Elles vous attendent.
B O U LOTT E.
Comment, elles m'atten dent ?
PO PO LA~ I.
Mais oui... Tout à l'heure elles ont entendu le COl' de leur.. . de
votre mari, et elles savent bien que, lorsque le sire de Barbe-
Bleue vientici, il faut ajouter un couvert.
BA RB E-B LEUE
BOULOT TE.
Et quand les verra i-je?
POP O L AN I.
Mais tout de suite, si vous voulez!
Il va pousser un bouton placé dans le mur du fond à gauche, puis passe à droite.
SCÈNE IX
l'JES M Ê ME S, LES CIl\"Q FE MME S.
La porte du tombeau s'ouvre et laisse voir l'intérieur du monument, c'es t un
bondoir décoré et meublé avec un grand luxe ; fleurs, candélabres, table
servie , et autour de cette tabl e, les cinq femmes debout le verre à la main.
FINALE.
LES CI:'i Q F E ~nI E S " .
Salut à toi, sixième femme
De l'homme aux rapides amours !
Elles descendent en scène,
B OU Lü TT E.
Et quand on songe que l'infàme
Avait Juré d' m'aimer toujours!
L E S F E lIIME S.
Salut à toi, tr ès-noble dame,
Femme aux harmonieux contours!
Salut à toi, sixième femme,
De l'homme aux rapides amours1
B OU LO TTE, passant au milien, ainsi que PopoJani".
Oui, Lien rapides, car l'infâme,
Ne m'a donné que mes hui t jours r
HÉ(,üï sE .
Huit joursl. .. c'est peu; sans compliments..•
Nous ayons duré plus longtemps.
Él éonore, Isaure, Héloïse, Blanche, Hosalind e, Boulotte, Popolani ,
.. Eléonore, Isaure, Héloïse, Boulotte, Popolani, Blanche, Hosalinde.
ACTE DEUXIgME
COUP LETS.
C'est moi, jad is, qui la première,
Entrai dans ce boudoir fatal!
Et pendant une année entière,
Il me dorlota, l'animal!
Mainte;nant , n, i, ni,
Fini!
Il me reste Popolani !
P OP OL ANI.
Il vous reste Popolani1
lIÉ i. oïs s.
Toujours, toujours, popolanit
T OU T ES
Toujours, toujours, Popolani t
ÉL É ON OR E .
II
J'ai fait ma part dans cet orchestre,
Car la deuxième, ce fut moi 1
I SA URE.
Moi, je n'ai duré qu'un trimestre.
Quatre-vingt-d ix jours... après quoi....
É LÉON O RE .
Maintenant, n , i, ni,
Fini !
I S A U R E .
Il nous reste Popolani 1
P orOLAl\" I.
Il vous reste Popolani 1
lIÉ LOI S E.
Toujours, toujours, Popolanlt
T O UT E S.
Toujours, toujours Popolani1
El éonore, IÜll l'C1 Il éloisa, Popolaui, Boulotte, Blanchet Hosaliud••
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R O S A L I NDE.
JlI
Je m'élançai dans la carriè re,
A mon tour de mon pied léger.
BL A N C HE.
Je n'eus qu'un mois, un seul, machère,
Et je tombai sur février .
n OSALIi'\DE.
Maintena nt, n, i, ni,
Fin il
BLA N CIIE.
Il nous reste Popolani!
1'01'0 LAN I.
Il vous reste Popolanl l
H ÉLO ï SE.
Toujours, toujours, Popolani1
T OUTES .
Toujours, toujours, Popolanil
POP OLAN r, passant près ù'Uéloïse ·
C'est ainsi, mes petites chattes,
Que vous trait ez Popolani?
Allez, vous êtes des ingr ates!
Mais je suis bon prince aujourd 'hui.
Pour répondre à cette romance,
Où vous m'avez fort maltraité,
Je vous offre, moi, la vengeance,
TC vous ollre la lib ert ét
TOUTES.
La vengeance?
no ur.or r z,
Oui, la vengeance?
Avec la liber té 1
ACTE DEUXIEME
P O P O L A!'t:I.
La vengeance!
TOUT E s.
Ah 1la vengeance,
Avee la libert él
BOULOTTE.
COUPLETS.
Morte~, sortez de vos tombeaux,
Pour revivre 1
Il faut quitter ces noirs caveaux,
Et me suivre 1
Morles, sortez de vos tornbeaur,
Pour revivr e!
Yi\·e la gaîté,
La liberté!
Le cri de guere sera
Vengeance 1
Et le tr aîtr e recevra,
Sa danse !
TOUT ES.
lUorte5, sortons de n03 tombeaux .
Pour revivre 1
Vive la galté,
La libert é 1
BOULOTTE.
Partons! mais toutes,
Avant de par tir, lançons,
A ces sombres ~ où tes,
' os plus joyeuses chansons t
TOUTES.
Partons! mais toutes, etc.
BOULOTTE.
Il
Sortons d";-ô, rentrons gaîment,
Dans le monde;
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Et donnons-nous de l'agrément,
A la rondel
Sortons d'ici, rentrons gaîment,
Dans le monde!
Un joli garçon,
C'est ça qu'est bon t
Tout ce qu'un cœur de vingt ans
Adore,
Nous l'aurons, chères enfants,
Encore!
TOUTES.
Sortons d'ici, l'entrons gatment,
Dans le monde t
Vive la gaîté
La liberté .
B O ULOTTE .
Partons1mais toutes!
Avant de partir, lançons,
A ces sombres voûtes,
Nos plus joyeuses chansons1
T OU T E s.
Partons! oui, par tons!
Sur ]ll ritournelle, Popola-u va ouvrir la porte ùu fond ct, du geste, invite 1'!1
Iemmes ale suivre. Celles-ci, folles de[oie, se disposent il partir . le rideau tombe
ACTE TROISIÈME
Dans le palais du roi Bobèche 1 grande salle très-riche brillamment éclairée
pour une fête. - Statues portant des girandoles. - A droite, sur II!
devant, un canapé. - Aufond, une grande baie, qui laisse apercevoir une
chapelle gothique dont le portail et les vitraux sont éclairés.
SCÈNE PREMIÈ RE
LE PRIN CE , LE COMTE, BOBÈCHE, CLÉ MENT INE ,
LA PRIN C E S SE , COURTISANS, DAM E S, PAGES , puis
BAnBE-BL E UE.
Lo prince et la princesse sont en habits de DOce . Minuit sonne lentement au
lever du rideau.
CHOE URI après chaque coup do minuit.
Une, deux, trois, quatr e, cinq, six, sept, hu it,
Neuf, dix, onze, douze!.. .
Suivons l'époux, suivons l'épouse,
Il est minuit.
Cloches au dehors. - Les deux fiancés se rapprochent l' un de l'a utre,
SA P HI R, il la princesse ••
Venez, ma belle, à la chapelle,
La cloche gaîment nous appelle.
• Le comte, Bobèche, Saphir, la princesse, Clémentine.
B ARBE-BLEUE
LE e 0 MTE, consultant son carnet, parlé,
Cantate, nO 221
CH OEUR GÉNÉ RA L.
Hyménée ! hyménée !
o la belle journée!
Qu'ils soient heur eux longtemps,
Ces deux beaux jeune!'; gens!
Hyménée! ~yménée!
Le cort ège SA dirige vers le fond, Saphir et la princesse en tête, quand
parait Barbe-B leue.
BARBE- BLE UE.
Arrêtez! arr êtez!
Toul le monde redescend.
BOBÈ CH E E T SAPHI R ".
Pourquoi donc s'arrêter?
BARBE- BLE U E.
Vous le saurez, messire...
J'ai quelques mots à dire,
Que vous ferez bien d'écouter ,
BO BÈ CH E.
Quoi ! sitôt de retour?
CLÉl\I EN T INE .
Et vous reparaissez tout seul à notre cour?
BABB E-BL E UE, avec beaucoup de tristes se.
Madame ! ah! madame!
Plaignez mon tourm ent! . ,.
J'ai perdu ma femme,
Bien subitem ent!
Mouvement général.
. I.e comte, Saphir, Bobèche, Barba-Bleue, Clémentine, la princesse.
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Sur sa haquenée
EHe allait trottan t,
De sa destinée,
Point ne se doutant l , .•
La nuit éta it belle,
Le bois était noir...
ft Ah ! me disait-e lle
» Qu'il fait bon ce soir l ~
Femme que j'adore)
Là-bas je te vois,
Et j e crois encore
Être dans ce bois,
Où) d'une voix l'orle,
Tu poussas un cri,
Disan t, je suis morte 1...
Et ce fut fini 1
Avec beaucoup moins de trist osse.
C'est un coup hien rude,
Rude à rerevoir,
Ma'gr é l'habi tude,
Q U' OH en peut avoir!
Je lui ferai faire,
Un beau monument .. .
Mais sur cett e affuire
Glissons à présent!
Allen», soyons homme Loo
Chacun est mortel!
La défunte, en somme,
Est heur euse au ciell
Mais mol. .. moi, jc reste l
Me revoilà veuf..•
Cet état funeste
Pour moi n'est pas neuf !
Quand, du fond de l'âme ,
Je crierais, hélas 1
A quoi bon ?.. . ma femme
l'le renaî trait pas.
Avec beaucoup dol gaîté.
tCf
BARBE-BLEUE
Donc, cueillons des roses.
Un peu de gaîté
Et prenons les choses,
Par leur bon côté 1
Foin de la tristesse1
Vive le plasir 1
La seule sagesse
Est de s'esbaudir 1
L'amour, c'est la vie!
La vie est un bal l
' live la folie,
Et le carnav al !
A Bobèche.
Or, ta fille est belle,
Et je viens soudain,
De mademoiselle,
Demander la main.
E tonnement général.
B O B È C H E.
Ne sais si je dors ou je veille!
Comprend-on audace pareille!
"am, la main de ma tille I. ..
BAnnE -BLEU E .
Oui, tels sont mes souhaits.
BOB È CH E.
Jamais!
L A P RIN C ESS E.
Jamais!
C LÉlI EN TI N E ET LE Cil œ UR.
Jamais!
BAR fi E - BLE U E.
COUPL E TS .
J'ai, pas bien loin, dans la montagne,
Un peti t gros de cavaliers,
1).
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Plus dix obusiers de campagne,
Servis par mes fiers canonniers,
Force artilleurs,
Et tirailleurs !
TOU S.
Que c'est comme un bouquet de fleurs.
BAR BE-BLEUE.
II
J'a i des gens portant hallebardes,
J'ai des gens portant mousquetons,
J 'ai le régiment de mes gardes,
J'ai mes lanciers et mes drag ons.
Mes éclaireurs,
Et mes sapeurs !
TOU S.
Que c'est comme un bouquet de fleurs!
BARBE-B L EUE.
Bref, mes chers seigneurs, refusez,
Et vous serez pulvér isés!
Je vous tiens dans ma main!
L E e 0 1\{ TE, bas à Bobèche et Sap hir
Ce n'est que trop cer tain.
B OB È C HE.
Hélas!
Qui nous tirera d'embarra s P
S A P H l R, à Bobèche.
Moi, si vous voulez.
BOB È CHE.
Je veux bien.
Jeune homme, quel est ton moyen1
SAPHIR, all ant à Barbe-Bleue ",
Pour t'arracher ma douce amie,
• Le comte, Bobèche, Saphir, Barbe-Bleue, Clémentine,III pr incesse,
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LE CHœU R.
BARBE-BLE UE ET SAPHIR.
Le ciel juge en tre nous!
LE CHOEUR , excitant les combattan ts.
Kiss 1 k iss1 kiss 1 kiss 1
En quarte, en tierce,
Qu'on se tr ansperce1
De par l'enfer
Battez ce fer 1
Belle estocade 1
Belle parade 1
Bien attaqué 1
Bien répliqué 1
Ris:.1 kiss1 kiss 1 kiss1
L A l' RI N CES SE E TC L É MEN TIN E, à part.
Le ciel protége ~~~ amant 1
ROBÈ CHE , ravi.
Ce spectacle est vraiment charmant!
LE C H OEUR ".
Kiss! kiss1 kiss 1kiss 1
Leur s deux épées
Sont bien tr empées;
Dégagements
Et froissements,
Second e et prime ...
Vive l'escrime 1
Qu'ils sont malins,
Ces spadassins 1
Kil's l kiss l ki:;sl k!:isl
Pendant le duel les pages fonl circuler des ratratchlssements .
BA"BE-BLEUE, avec un grand cri.
Ah 1les gendarm es1
SA P" 1R, se retournant vers la drolte ,
Les gendarmes!
Il tombe frappé par Barbe-Bleue, on le relève et on l' étend "ur le canapé; la
princesse ct Clémentine s'empressent aupr ès de lui, Bobèche passe près de
CI' mentine,
• Le comte, Bobèche, Barbe-Bleue, Saphir, Clémentine, la princesse.
B AR BE-BLE U li.:10'~
• Bobèche, Saphir . le comte, Barbe-Bleue, Clémeutine. la priucessn•
.. Le comte, Bobèche, Saphir, Barhe-Bleue, Clémentine, la princesse.
Le ciel juge ent re vous1
BOBÈCHE, toujours gaîment .
Tout est pour le mieux, batt ez-vous;
Le vainqueur se ra son époux 1
BOB È CH E , au comte.
Nous, prudemment, éteignons-nous,
POlir ne pas attrape r de coups.
I1 ~ se retirent 11 gnuche,
CLÉME NTINE, à sa fille.
Nous, mon enfant, pr ions pour eux 1
Elles se retirent à droite.
BOBÈ CHE, à Saphir et !l. Barbe-Bleue "',
Et maintenant, allez, messieurs 1
Le combat commence
A toi, félon, j'adresse ce cartel,
'<:l sous ses yeux, je te défie,
Non dans un vain tournoi, ma is au combat mor tel.
Le comte remonte et -va prendre deux épées de la main d'un page. ,.
BOBÈ r.H E, gaiment ",
Un duel l unduel l
C'est charmant 1 ça va nous distraire 1
SAPlI 1R , à Barbe-Bleue.
Acceptcs-t u?
DARB E-BLE UE.
J'accepte, téméraire .
1.0 comte leur remet chaeun une épée et retourne à la droite Je Bobèche
tOG BARBE - BLE UE
DAR BE-B LE U E, froidement.
C'est un coup que m'apprit jad is mon maître d'armes]
Il essuie son épée.
LE COMTE *.
Aht saperlotte t
La belle bott e1
ACTE TROISI ÈME
LE C O MTE, parlé.
Reprise de la cantate, nO2:2.
. "~LE C HOEUR .
Hyménée1hyménée1
o la bell e journée 1 etc.
Le cortège se reforme, Barbe-Bleue entraine la princesse à moitié évanouie,
tout le monde sort par le fond, excepté le comte Oscar.
1. A P R 1N CES S E , désolée.
Mon amant est mort 1ah1 malheur!
Elle se jette sur le corps du prince saphir,
BARBE-BL E UE , à Bobècbe.
o roi, tu tiendras ta promesse1
BOBÈ CHE.
Sans doute, à toi la pr incesse!
Je te donne sa main, demande-lui son cœur.
L A P R 1x CE S S E , examinant Saphir.
Mais 01) diable a-t-il donc reçu le coup mortel?
nA R B E - B L E U E, à la princesse penchée sur Saphir.
Relevez-vous, princesse, et volons à l'autel!
Les cloches se remettent à sonner, Clémentine arrache sa fille du corps de
Saphir et la fait passer près de Barbe-Bleue qui lui prend la main.
BOB ÈCHE ...
Et vous, messieurs les courtisans,
Reprenez vos rangs
Et vos chants,
Car de plus belle, à la chapelle
La cloche gaîment nous appelle 1
L E CHOEUR.
La cloche gaîment nous appelle1
• Le comte, Barb e-Bleue, Bobèche, Clémentine, la princesse, Saphir .
" Le comte, Bobcch-, Barbe-Bleue, la princesse,Clëmeutine, Saphir .
SCÈNE Il
LE COMT E, SAPHIR, étendu sur le canapé, puis UN PA GE,
puis P OP OLAN!.
LE COMT E , seul, regardant Saphir.
o prince infortuné !.. . à quoi cela lui a-t-il servi d'être jeune,
d'être beau, d'ê tre aimé? .. Mais qu'est-ce que ça me fait après
tout? .. . Est-ce que nous autres, hommes politiques, nous avons
'_ le temps de pleurer?...
Un page entre de la gauche et tui remet un billet ,
LE C OMTE-, après avoir lu le billet.
Où est l'homme qui t'a remis ce billet?
L E PA GE, montrant la gauche.
Il est la.
L E CO ~I T E .
Qu'il vienne \•.•
LE PAG E.
Le voici.
Il sort après l' entrée de Popolani, qui arrive de la gauche déguisé en bohémien;
il traverse la scèue, en dansant et en agitant un tambour de basque. A
partir de l' entrée de Popolaui, cett e scène doit être jouée d'un ton haletant
ct précipité.
LE COMTE
Un bohérmen 1...
• Le page, le comte, Saphir•
'H Le comte, POPOI:llli, Saphir0
Çase trouve bien.
lOt
P O P OLA 1\'1• .
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LE COMTE.
LE COMTE.
POPOLAl'\J.
Avec Boulotte, et il m'a dit.,;
LE COMTE.
P OP O LA N i.
Out
Vous le saviez?
Maintenant ? .:
Il faut qu'elle meure1
LE CO l\ITE.
Je m'en doutais, car maintenant...
POP OLA NI.
POP O L A N 1.
POPOLAN I.
LE C OMT E.
BARBE- BLEUE
Popolanil
Non, un suppliant.
Monseigneur..•
LE COMTE.
C'est à l'ami que tu parles.
POP OLANI.
C'est à l'ami que j'ai besoin de parler.
L E COMTE.
....~ LE CO M TE .
Explique-toi plus clairement.
W8
POPOLA NI.
Mais cet homme, il peut nous entendre.
II désigne le prince Saphir qui est étendu sur 1" caDap~
L E COM1'E.
X Je l'en défie.
A l'autel . . .
POPOLANI.
Il en épouse? ..
LE CO~ITE.
Uneaut re!
P OP OL AN I.
Il est sourd?
POP O LA NI .
Horreur ! horreur I
L E COlllTE .
Non, il est mort.
11 agite son tambour de "a~llu,; .
L E C O M T E .
PO POLANI , tr nuquil lemen t ,
Ah! alors... Il ya une heure, il est venu à ma tour.
L E COl\ITE.
Tuis-toi doncl
P O P O LA N f.
J'obéis.
1 E C O MT E .
Et dis-moi pourquoi tu as un tambour de basque? ', .
110
Tout"à l'heure, tout
tu ée 1.. .
Que me dis-tu ~
BARBE-BLEüE
1' /)1'0 LA N 1.
l'heur e... Cette femme, je nel'ai pas
L E COMT E .
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P 0 1'O LANI .
Pas plus que je n'avais tué les cinq autoes.
LE COl\ 1TE .
Alors, les six femmes de Barbe-Bleue 1.••
p Op O L A X I.
Vivantes... on ne peut plus vivantes!
L E C OMTE.
El lui? ..
PO P 0 LA~I.
Polygame... on ne peut plus polygame !. ..
LB COMTE.
Et tu veux? .,.
p OP O L ANI.
Me jeter aux pieds du roi et lui présenter ces six intort uuéos.
LB C Ol I T E.
Aux pieds du roi?
P O P OL A X I.
Oui, il jugera Barbe-B leue.
LE COMTE.
Et qù l oonc jugera le roi?
pÛPOL ANI.
Que dites-vous? Prenez garde 1
LE C O MT E .
A mon tout'l. .. à mOIl tour !... ,1'lJj'vluui lui (1011UC le tambour de
basque, il l'agite vio'emment cl le lu i rend.) Si tu as tes remords, moi
aussi, j 'ai les miens t
Vous me faites peurl
LECOl\l T IL
Il faut en Iinir! .•. Prends cett e cid.
Il lui docte une pet ite cler,
PO P OLA:"I.
Tachée de sang !...
L E COMT E.
Pourquoi ça ?
P O POLA JSJ.
Je pensais.••
L E C O:\IT E .
Tu avais tort Tu vas entr er dans io caveau dont celte clef
ouvre la porte .
PO P O L AN J.
Où ça, ce caveau ?
LE CO:\I TE .
Tu le-trouveras.
1'01' 0 LAN 1.
Bien!
LE CO :\ITE .
, Dans ce caveau, tu verras cinq hommes...
l' J P OL.\ NI.
"Il aci l.· son tambour de basque,
U~ C O:UT E'.
ACTE TROISl ÈM-h Ils
BAHB E-BLEUE L E CO lllTE.
POPOLANI.
E COM T E./
./
t mieux!
De bohémiens...
Allons! t
Il se laisse tomber sur lU canapé et s' assied sur le prince S?phir.
• Popolani, le com'c, Saphir.
n'as-tu encore?
L E e 0 M T E, reculant abîmé dans ses réflexions.
C'est vrai l.. . c'es t vrai! .. .
P O P O L A NI.
J'aura i six bohémiennes ~t seulement cinq bohémiens.
Laquelle?
LE C O M T E .
Une chose m'afflige.
",' P O P'OLAN I.
J' en étais sûr... mais consentiras-t-Il? .. .
~' L E COMT EJ lui donnant un papier.
Voici l'ordre.
./
-1 P OP OL A!"I.
. Oh! avec ce papier .. . (II agile son tambour de
LE CO lll TE.
L E COMT E.
Tu leur diras e te suivre, et tu iras chez le costumier du
palais. ;r
.r
PO ~OL A NI .
Et je lui demanderai èinq costumes
~ le veux bien. (115 changent tr ès-tranquillement ; de pl " c ~ et eunti-
lu ent ssitôt du même ton.] Ils ne le sont pas, a.orts J
P O P O LA NI ". /.
1' 01' 0L,\ I\1 .1
LE COl\lT E.
P OP OL A ! '
reuses de If,vêtir un costume de bohé-
1
j
Tu les crois morts'(
r
~lcllez-vous à ma place.
Ah ! bi.enl
Ceux du caveau.
Quels cinq hommes? .• ;JLE
1 DPOLAl\' 1
l
En bohémien1...
Je comprends.. . les cinq hçrnmes..
roP O L A N
:
E C O ~TE .
Et t ' t' é d' .. Ju t cs oi -m me egUI ' '' j
P O ir. A N I.
De soupçons l...
Salis exciter. ..
Dans ce palais...
Afin de pouvoir pénétrer ... /
:: l~OO:A:: /
LE COlllT « ]
1
~
LE COMTE.
Et dis-moi donc pourquoi tu as un tambou
J>OP OLANI.
.1'oIJéis.
J'ai dit aux six malh
miennes...
,
1
1
1
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SAI' III n, jetant un cri.
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LE COMTE.
L R CO MT E, bondissant.
Qu'est-ce que c'est que ça?
SAPHIR , se me t ta nt sur son séant,
C'est moil
Il SB leve tou t 1. rait..
P O P O L A N I, au comte.
Pas mort, il paraît ?
l\ITE.
pas.
SA P H 1 R, se tâtant,
Non, pas mort, décidément f .- - .
Lf! CO flI T1~.
Blessé, au moins?
SA P HI R , 50 tâtant de nouveau.
I31 essé, peut-ê tre?.. . non, pas blesse !
L E C O:lI TE.
SAPH I R.
Oui, tombé
L'émotion!
~AP}lIR
Sauvé alors 't.o.
BAPHIR .
Sauvél
TOUS TROIS.
Sauvé1... sauvé1... (Popolani agite sJL tambour de basque avec rd
n ésie.] H.~~~!!m~lr"' ''
SAPII IR.
Mais la princesse? ..
LE CO:lI TE.
En train de se marier.. .
SA P HI R.
Ah1j'empêcherai!. ..
Il veut s'é lance r .
LE COMTE, l'arrêtant.
J'ai mieux que ça à vous proposer.
S A P H I R .
Quoi?
LE COMTE, montrant Popnlanl,
Suivez cet homme.
S A P H I R .
Pourquoi faire?
LE CO M TE.
Pour vous venger 1
Je le suivrai1
LE co lUTE, à pOI" la n i.
Tu m'as compris.
POPOLAr"••
Par~aitement ... le sixième bohémien...
BAHBE ·llLEUE.
Dites donc, Bobèche?...
BOBJ~CBE, venant à lui.
Qu'est- ce que c'est?
B A R B E - B L E U E .
Regardez un peu... votre femme et la mienne.. . Et toute la
cour qui voit. ça 1... il faudrait tâcher do détourner l'atten tion...
no B I~ CII E.
1 j ïACTE TROISIÈME
Il lui montre Clémentine et sa fille .
LA PR INe E SSE , à sa mère.
Perdue1 ô ma mère, perdue!
C(, Él\[ENTI~E ,
Mon enfant! .•• mon enfant. ! ...
LE COMTE , à Bobèche.
Eh bien 1 mon roi, c'est fait? .. .
BOBÈCIIE.
!\Ion Dieu, oui ! voilà une affaire terminée ... mais. il faut en
convenir ... la cérémonie a manqué de gaîté, et maintenan t
encore.. , regarde...
BARBE-BLEUE
Il agile son tambour de basque.
Courons, courons !
Sortent par la gauche, Popolani et le prince Saphir .
LE COMTE, seul.
Toil-à lU!e artie vigoureusement.Bngagée 1... où tout cela nous
mènera-t- il? .. Je t' igoo absolument ... mais qu'importe ?.. . c'est
en ne sachant jamais, où j'alla is moi-même que je suis arr ivé à
conduire les autres!. ..
LE CO MT E .
CC sera lui l Tu sais où tu ras '?...
POPOLA N 1.
I .E COMTE.
Dans un instant, j' irai t'y rejoindre, eL.+e-"'t:e''''mm!1ef''lri-''61'!s....ïn
Lr ",
Pas du tout.
Courons, alors 1
S A P II I n,
" Le cort ège du mariage f\lnlre par 10 fond. - Barbe-Bleue donne la main 1J la
princesse.
S CI~ E III Mais comment ? .•
CLt~I ENTI N E , LA PRI NCE SS E , BARB E- BLE UE ,
BOBÈ CH E, LE COMTE, COURT lS.\NS, D AMES D E LA
c o u n, P A GE S.
LE CIlOEU IL
HYI11P-néc 1hyménée!
o la Lellejourn éel
Qu'ils soient heureux longtemps,
Ces deus hp.a1l x jeunes gensl
Hym éneet nyménée1
Sor le devant de la scène, la princesse accablée dans les bras de sa mère.
BAnnE-BLE UE .
Comme vous voudrez.v .
LE C O)I TE, s' approchant.
Il y aurait un moyen peut- être ...
BOBÈCHE.
Lequel? parlez...
LE COMTE.
II vient d'arriver au palais une troupe de bohérnlons.. .
B OIlÈ CII E.
Et qu'est-ce qu'ils fout, ces bohémiens?
BARB E-BL EUE
L E CO "MTE.
Que voulez-vous que fassent des bohémiens?.. Ils chantent el
disent la bonne aventure.
nO B ÈCH E .
J'aime assez, moi, me faire dire ma bonne aventure... je n'y
crOIS pas, mais ça me fait une peur.
L E COMTE .
Alors, si Votre Majesté daignait permett re ? •.
no nÈcH E.
Certainement; faites-les venir.
BA R B E-B L E UE.
Et dépêchez-vous.
1. E C Ol\! T E, avec intention.
Soyez tranquille, monseigneur, je vais ordonner qu'on les
amène.
Il sort par le fond.
SCÈNE IV
CLEMENTINE, LA PRI 1TG. ES SE, BARBE -B LEU E
B OBÈ CHE, COURTI SANS, DA ME S DE L A cou n :
PAGES.
CLÉ 1\1 E N T IN E, à la princesse, la prenant à part.
Écoute, mon enfant... Tu vas aller trouver ton mari et tu lUI
diras ces simples mots : jamais, monsieur, jamais I..~. il com-
prendra.
LA P RI N CE SS E, bas .
Mais, moi, je ne comprends pas.
CLÉM E x TINE, bas.
Je l'espère bien \.. . va, mon enfant.
LA PRIN CE SS E, allant à Barbe-B leue.
Seigneur ? . •
ACTE TR OI SIÈME
n ARnE -n LE li E, empressé.
Ma douce fiancée? •.
LA PRIN r.ESS E .
Jamais, jamais, jamais \...
B A R B E -n L E UE, stupéfait.
Pardon... vous avez dit?
L A PR INCE S S E.
J'ai dit : Jamais, jamais!
Elle retourn e l'crs sa mère .
BAllBE -BLEUE.
Ah bien 1par exemple 1 Dites donc, Bobèche...
B 0 B"ÈC Il E , s'a pprochant et avec humeur.
~e m'appelez donc pas Bobèche 1..•
____~--~A R n E - B L E u E .
Puisque c'es t votre nom.
BonÈcH E.
Je suis en instance pour en changer.
BAR BE- B L E U E .
Eh bien1Bobèche, savez-vous ce que votre fille vient de I~€
Jire?... Elle m'a dit : Jamaisl jamais 1
B OBÈ CHE , appelant.
Ma fille '?
LA PHl~CESS E .
Papa ?...
BOBÈ CHE .
Viens ça. (La princesse s'appr or.he.) Qui est-ce qui t'a dit de dire
~a au monsieur '?
L A P RI N C E S SE.
C'est maman.
Titine ? ..
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Bébèche? ..
BARBE-BLEU E
CLÊME N T IK E, s' approchant .
ACT E TRO IS lt ME
LE e o n TE, rentrant par le fond.
Voici les bohémiens!
no Il l~ C JI E.
Comment, madame. c'est vous ? ••
c L l~ l\f E N T IN E.
Oui, monsieur... e l pl ùt il Dieu qu'il fût encore temps de vous
le dire il " OUS! ...
n OBl~ C IlE, furieux,
Madame \. . •
C L'~ ~I EN T I NE .
Eh bien 1après? ..
no TII~ C Il E~ menaçant"
Ah 1 si je ne me retenais 1...
CL É ~I E N T 1XE.
Venez-y donc, un peu!
Bo nÙC II E .
Il ne faudrait pas m'en défier!
C LÉ '" EN TI NE.
Ëh Dien ( je YOUS en déûe 1
B AUB E-Dt , M S.
Er toute la cour qui vous regarde, Bobèche !... et toute la cour
qui vous regarde!
~e'nrfmt ' ces quelques répliques, il , sont group és tous les quatre, toute la
. _ cour ïaisau, LOrCtU autour d' eux,
n ûB È L'I1E, has,
Sap-r lotte l.. . c'est vrai l .,; Réservons ça pour la prochaine
scène intime,
B A RB E -B L': U E, bas .
Oui... plus lard .. . en famille...
Bruit de tambour de basque en dehros,
t
;!
\
1
1
Ilob ùche, Clémentine, Barbe-Bleue, la princesse et Te comte Oscar, ga-
gnent la droite. - Entrent par le fond, amenés par Popolani masqué,
six bohémiens et six bohémiennes également masqués. - Los six bohémiens
sont: Le prince Saphir, Alvarez et quatre seigneurs de la cour, - Les
bohémiennes sont: Boulotte et les cinq premières femmes de Barbe-Bleue.
- Les bohémiens et boh émiennes descendent sur deux ranas , face au public;
les bohémiennes devant, III premier des bohémiens à droite est Saphir; 10
deuxième, Alvaroz.
SCÈNE V
LE CO ~ITE, POPOLANI , BARBE-BLEUE, BOULOTTE,
BOBÈCHE, CLÉMENTINE, LA PRINCESSE, SA PH IR,
ALVARE Z, B OIl É sn ENS ET fi 0 H É III1 EN NES.
L'entr ée des bohémiens se fait sur le chœur, en dansant .
CIlOEUR DES n OIlÉlIIlENS ' .
Nous ar rivons à l'instant même,
Du joli pays de Bohême.
Écoutez bien, nobles seigneurs,
Les chanteuses et les chante urs .
CIIOE un.
Ils arrivent à l'instant même,
Du joli pays de Bohême.
Ecoutons bien, dames, seigneurs,
Leschanteuses et les chanteurs.
3 0BÈCIIE , à Boulolle.
J:héintez, pour amuser ma cour,
Refrain ne guer re ou bien d'amour.
• Popolani, Blanche, Rosalinde, Éléonore, Isaure, H éloïse, Boulotte, Barbe-
Bleue, Bobèche, Clémentine, la pr incesse, Saphir, le comte.
DAnnE-BLE UE
BOULOTTE.
BALLADE.
Nous possédons l'art merveilleux,
Nans, filles (le Bohème,
De découvr ir à tous le" yeux,
J usqu'à l'avenir m ème t
De nos chansons,
De nos leçons
Ne perdez rien,
Écoutez bien.
Votr e main dans la mien ne,
Et foi de bohém ienne,
Bientôt vous en saurez,
Pins que VOH5 ne voudrez.
Nous allons vou- pleurer tous CCLIX,
Que l'on voit si joyeux '
Rire aujourd'hui, pleurer demain,
C'est la loi du destin 1
Lg CH OE U R.
Rire aujo urd'h ui, pleurer demain ,
C'est la loi du destin'
BOU L OTTE.
JI est souvent au fond des cœurs
D (~5 secrets redoutables 1 .
Des gens qu' ont fait un tas d'h orr eur,
Se croient inv ulnérables.
Mais le destin,
Ce vieux mal in,
A l' œil sur eux,
Les malh eureux 1
Aussi, je les engage,
A s'armer de courag e;
ACTE TnO lS IÈ~1 E
Ils vont passer maint'nant
Un quart d'heure embêtan t!
Nous allons voir pleurer tous ceux,
Que j'on voit si joyeux 1
Hire aujourd 'hui, pleurer demain,
C'est la loi du dest in !
LE CHOE UR.
Hire auj ourd'h ui, pleure r demain,
C'est la loi du dest in l
Les bohémien> et les bohémiennes vont sa placer, les femmes ~ gauche, 10S
hommes à droite, sur un seul rang. - Pendant la dernière reprise, Barbe-
nleue a gagné la gauel.e, en passant derrière les bohémiens.
no n I~ C II E *.
Et maintenant, commençons sans perdre une minute... La
bonne aventure, ô gué, la bonne aventure 1
B O U L O T T E, à nobècl1e .
A tout seigneur, tout honneur! votre main, roi Bobèche?
n o n èc Il E, lui donnant sa main .
La voici.
!1usique 11 l' orchestre.
B OUL OTTE.
Combien de doigts à cette main?
n O B I~ c Il E , étonné.
Combien de doigts '),
nO UL OTT E.
Oui, combien?
nO ll Ù C H E .
Cinq... je crois. i.
< i.os bohèmlcnncs, Popolaui, Barbe-Bleue, Boulotte, Bobëche, les bohémic ns ,
Cl émentine, 5:l!lllir, la I,lrillccssc.
. u sang?.. .
BARBE-BLEUE
BOU LO T T E.
Cinq... vous l'avouez...
BOBÈ CHE, à part.
Voilà que je commence à avoir peur. .. mais ça m'intéresse.
BOULOT TE .
Cinq... et si chaque fois que vous avez dit au comte Oscar•.•
BOBÈCHE.
.J omte Oscar...
BO ULOTTE.
« Cet homme doit mourir!. .. » Si chaque fois que vous avez dit
cela, il vous était tombé un doigt, n'est-ce pas qu'aujourd'hui vous
seriez d iab lernent embarrassé pour tenil' vo tre royale four-
chette? . .
noB È CII E, à part, retirant sa main.
CeLLe femme!.. . celle femme!...
POP OLAN I.
A qui le tour, maintenant, Ü qui le tour?
BO ULOTT E, à Barbe-Bleue qui s' app roche d' olle.
A vous, messire, si vous le voulez1
BA fi BE - BL E UE , donnant sa main !l Boulotte.
Je ne demande pas mieux.
BO UL OT T E, regard ant la main.
Une jolie bague à votre main ..•
B AR B E - BLE UE.
Simple..• mais de bon goût.
BOU LOT T E.
Mais pourquoi du sang sur cette bague ?.. . Pou
DA n BE - BLE U E.
Du sang? ••
BOUI. OT T E.
Vous ne le savez pas? .. je vais vous le dire. .. c'est parce qu'il
1
1\-
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ya une heure, cette bague était au doigt de la malheureuse Bon-
lotto, et que la malheureuse Boulotte est morte empoisonnée! ...
Monvement génér a l.
BARBE-BLE UE , retirant sa main.
Holà, sorcière 1
BOULO TTE.
Voilà pourquoi il y a du s'mg sur cette bague '
T OUS•
Horreur !... horreur l. ..
Les bohémiens agitent avec fureur leurs tambours de basqu e,
BO B È c ns ,
Mais qu'est-ce que c'est que ces gens-là '?
BARB E-BLE UE.
Faites-les chasser, Bobèche 1
BOULOTTE.
Ah 1ah ! ... vous commencez à avoir peur, mes maîtres! Et
vous avez raison... car, s'il ya des morts qui se portent bien il
ya en revanche, des vivants qui sont bien malades!
Elle pince Barbe -Bleue ,
BARB E-B L E UE.
Are...
BOU1.0 T T E, aux bohémie ns.
ltas les masques, mainlenant, bas les masques: ...
Tous les masques tombent. - Reconnaissance générale.
BA UBE -B LEUE, stupéfié•
Elles!. ..
B OB È CHE , de même.
Eux!. ..
I.ES SIX FEMM E S,>s' avançant sur Barbe -Bleue et le mena çant
Monstre!...
BAn n E-BLE UE ACTE rrnOISIÈME 1 ~ 1
BA RBE- BLE U E.
Mes six femmes!
B OB È C H E, voyant Alvarez qui vient Je descendre ~ sa gauche.
Alvarez1..•
ALVA RE Z.
Méchant l... qu'est-ce que je vous avais fait? ..
C L É M E N T I N E , Il Alvarrez.
Vousrecevrez un dédommagement.
Alvarez regagne sa place ,
B onÈ C HE .
Alvarez et ses quatre prédécesseurs 1•..
L A PRll'\C E S SE, reconnaissant Saphir.
1\Ion berger l. ..
SAPHIR.
Ma princesse i. .,
BA RB E-BLE UE, à Popolani.
Tu ne les tuais donc pas?
Vous voyez bien.
B A R n E - BL E UE .
Qu'est-ce que tu en faisais, alors?
POPOLAN I.
Je les électrisais 1.••
B A R B E - B L E U E .
Coquin 1
BonÈ C il E, au comté Oscar qui s'approche ' .
Tu n'as donc pas exécuté mes ordres?
• Bohémîenues, Popolani, Barbe-Bleue, Boulotte, Bobèche, lc comte, Clémen-
hne, Saphir, la princesse, Bohémiens.
LE C O MT E.
Non, Sire.
aOBÈ CHE.
ll'fais où les cachais- tu donc, ces gentilshommes ~
LE C O~I T E.
Chez une cousine à moi.
·B O B È C H E .
Une gaillarde1
LE CO:\lTE .
. Mais, comme elle va se marier.. . vous comprenez.. . elle ne pou-
vait pas les garder chez elle.
B OBÈ CHE .
Pourquoi?.. . (A n~rb c·Bl eue. ) Mais qu'est-c e que nous allons
faire de tout ce monde-là '?
BARBE-BLEUE.
Est- ce que je sais, moi? .. sept femmes !... Comme c'est amu-
sant !... Est-ce qu'il va falloir que je les reprenne?
aon àcrrn.
Eh bien 1. ••et moi. .. ces messieurs, dont je me croyais délivré.. .
Qu'est-ce que je vais en faire?
B OU LOTTE, 11 Bobèche.
Comme il Lut peu de chose pour vous embarrasser 1... sept
femmes... sept hommes. .. nombre égal...
B 0 II È cn n, répétant machinalement.
Nombre égal. .•
n O ULOTTE.
Eh bien, mon cher, vous allezmarier tous ces gens- là1... chaque
cavalier prendra la main de la dame correspondante et l'épousera
immédiatement.
Bon È CHE.
Accordé 1accordé 1... comte Oscar?.••
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LE COMT E.
Sire? .•
BOBÈ CIl E.
Faites ce qu'on vient de dire.
L E COMT E.
C'est bien simple.
BOBÈ CHE , à part.
Je n'y ai rien compris du tout.
JI passe près de Clémentine qui se trouve à l' extr ême droite . - Pendant Je
chœur suivant, le comte Oscar fait passer la princesse Ilermia et la conduit à
Popolani qui la place en tête des femmes de Barbe-Bleue, qui se sont
posées sur une seule ligne oblique , - Elles se trou vent ainsi rangées : La
princesse, Héloï se, Isaure, Bosalinde, Eléonore, Blanche et Boulotte. -.
De leur côte, les hommes se sont aussi placés sur un seul rang, à droite :
en tête, Saphir, puis Alvarez, les quatre seigneurs et Barbe-Bleue. - Au
milieu, un espace libre dans lequel sont Popo lanl et le comte Oscar. -
BJhi' cllc et Clé.ncutlne sont toujours à J'ext rême droite .
F INALE' .
CHOEU R.
Idée heureuse,
Ingénieuse 1
C'est original
Et moral!
A chaque présentation les personnes désignées s' avancent, les femmes près
de Popolani, les hommes près du comte.
LE COMTE, présentant Saphir.
Premier seigneur 1
P OP OLA NI, présentant la princesse.
Première dame!
LA P RI l'\ CE SSE , à Saphir '.
A VOllS mon cœur 1
• Bohémiennes, Popolani, Bohémiens, Bobèche, Clémentine.
., Bohémiennes, Popolani, la princesse. Saphir, le comte, Boh émiens, Barbe-
Bleue, Cl ément ine.
SAPH I R.
A vous mon âme1
LE COMTE, la princesse .
Ça vous va-t-il ?
LA PRIN CESSE, avec joie.
Si ça me va 1
BOB ÈCH E.
Hop- là! hop-l à!
C'est entendu, passez par là!
C H OEU Il.
Hop-l à ! hop-là !
C'est entend u , passez par là!
Sap hir et la princesse remontent au secou û ['laD
LE COMTE · , présentant Alvarez.
~ . / Second seigneur!
POPOLANJ 1 présent ant Héloïse.
Seconde dame1
LE COMT E , a Héloïse.
Ça vous va-t-il t
HÉL OïSE.
Oui; ça me va,
BOB ÈCH E.
Hop-Ià 1 h op-l à 1 : ,
C'est entendu, passez par la .
C HOE U R.
Hop -là 1 hop-là!
C'est entendu, passez pal' là1 .
d 1 ès de la princesse el de Saph ir .
n éloïse et Alr arez remontent au secon pan, pr
L E CO 1\1 TE, présentant quatr e bohémiens.
Quatre seigneurs!
l' 0 P OL ANI, présentant quatre boh~iJIienne s ".
Et quatre dames 1
• Bohémiennes, Popolani, H élotsc, AIvarC7., le comle , BohéI!oiens, Bobèche, Clé-
meuline, . P 1 III' le cotnte les Bohémiens, tillbècl)(~ , Clémenh.le.
, . Bohémienues, opu a , ,
f ;Jl; BARBE -BLEUE
F IN
• La princesse, Saphir, Pop olan i, Boulotte, Barbe-Bleue, Bobèche, Clémonti.,~
le comte, Héloïse,Alvaro]" les autres couples au second plan.
II est Barbe-Bleue, ô gué1
Jamais veuf ne fut l·lus gai 1
BO UL O T TE.
Tu le jures'!
BAR DE-BL EUE.
Combien faut- il de serrnen ts î
B O UL OTT E ,
Ah 1 l'lJabile homme!
Voyez donc comme
Il me pren d pur les sentim ents 1
Le comte passe à droite, Saphir descend à gaucho avec la prlneesse, et Héloïse
à droite avec Alvarez.
BAI\BE- BLEUE ' .
Quant à moi, je suis très-con ten t
Que cela finisse galment 1
il OU LO T TE , au public.
Vous conn aissez son caractère .
BARBE-BL E U E , de mérne,
Vous connaissez mon caractère.
Je suis Barbe- Bleue, ô gué 1
Jam ais veu f ne fut plus gai !
C IIOE U l\ GÉNÉ R ;\ L .
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CHOEUR.
Hop-là! hop-là t
C'est entendu, passez par là.
1. ECO AI TE, aux quatre femmes.
Ça vous va-t-il?
I S A U R E , ROSALINDE , ÉL ÉONORE ET BLAN CH E .
OUI , ça nous va!
BO B ÈC HE.
Hop-là! hop-là 1
C'est ent endu, passez par là.
Les quatre soigneurs et les quatr e dames remontent a u second plan, près de
autres.
LEe 0 1\1 TE , présentant Barbe-Bleue ' .
Irern ier seigneur!
P O P OL A N I , présentant Roulotte.
Derni ère dame !
B A R BE- B L E U E , à Boulotte.
Yoyous, Boulotte, sois bonne 1
I.lÛULOTTE.
Tu Vt; UX que je te pardonne ?
BARBE-BLEUE.
Au fond, je suis bon enfant.
BOULOTTE.
Sc éléra11 tr aître! brigand!
nAn B E~ BL E UE.
le te pl' d'êt re aimable.
BOULOTTE.
Til le jures, mts éruhlo fi
BAIlIIE -BLEUE.
Je le ju re!
• Popolani, Boulotte, Barbe-Bleue, le comte, liohèchc, Clémcnliue,
J:;'lIi1e Colin. - l llllll'Ï!ller ie de Lagny.
